
B.O.IC 

N» 29 — ROK ÔSMY PARYZ, 15 LIPCA 1922 — PARIS, 15 JUILLET 1922 HUITIEME ANNEE 

PRENUSERÂTA 
w Paryzu ina.prowincji : 
KWARTALNIE 1 » fr. 
PÔLROCZNIE » 4 fr. 
ROCZNIE 4 « fr. 
NUMER SHODOWY . 40C . 
NUMER SOBOTNI . . «& C. 

Zagranicq : 
ROCZNIE BOfr. 

TELEFON : 
TKTIDAINE 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE, POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE W y c h o d z i \ve s rody (po polsku) 

i w soboty (po f rancusku i po polsku) 

Pa ra i s san t c h a q u e m e r c r e d i (en polonais) 

e t c h a q u e samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Parts et Dèparlements : 
TROIS MOIS 1 8 fr.' 
Six MOIS 8 4 fr. 
UN AN 40fr . 
NUM. DE MERCliEDI 4LOe. 
NuM. DE SAMEDI ï B c . 

Etranger : 
UN AN SOfr. 

TÉLÉPHONE : 
T B U S A I N E 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA — 3^»^ rue La Bruyère, S»"' ~ REDACTION ET ADMINISTRATION 

Le développement 
agricole 

de la Pologne 
Sans pouvoir déjà prévoir les résultats de la 

récolte polonaise en 1922, il est intéressant 
de signaler l'effort constant accompli par nos 
alliés de l 'Est dans le domaine agricole. Sur 
un total de 11 à 12 millions d'hectares ense­
mencés en 1913, il en restait au lendemain 
de la guerre mondiale 3.500.000 en friche. 
Cette situation, qui résultait de la diminution 
de la main-d'œuvre et du manque d'engrais, 
provenait également des énormes pertes subies 
par le cheptel et des quantités de domaines 
agricoles détruits au cours des opérations mili­
taires. 

Dès que les pouvoirs publics s'occupent de 
l'état économique du pays, une amélioration 
sensible se produit dans l'agriculture. Au prin­
temps de 1921, il ne reste plus que 1 mil­
lion 213.000 hectares de terres incultes et 
en 1922 ce chiffre se trouve réduit à 600.000. 
Ce progrès 'se manifeste dans toutes les bran­
ches de l'agriculture : presque insignifiante 
en 1919, la production de froment, seigle, 
orge, avoine et pommes de terre atteint 
250.000 quintaux en 1921. Il en est de même 
de la betterave à sucre : réduite à zéro pen­
dant l 'occupation austro-allemande, la produc­
tion de 900.000 tonnes en 1919-1920 passe 
à 1.300.000 tonnes en 1920-1921. Le bétail aug­
mente également depuis 1919 dans des pro­
portions notables. Enfin, tandis que jus­
qu'en 1920 la Pologne était obligée d'impor­
ter une partie de blé nécessaire à sa consom­
mation intérieure, elle a été en mesure l 'année 
dernière d'exporter plus de 30.009 wagons de 
blé. • 

Dès maintenant la Pologne est capable de 
fournir à l 'étranger des quantités variables, 
selon les récoltes et les conditions locales, de 
céréales, de légumes, de fruits, de bois de 
construction et de chauffage, du gibier, des 
œufs, de la volaille, du sucre, de l'amidon, de 
la fécule. Les forêts qui couvrent une surface 

y de près de 9 millions d'hectares, soit 20 0/0 de 
la superficie totale du pays, ont donné en 1921 
une production de 21.500.000 stères de bois. 

Grâce aux soins vigilants de l'Etat, l 'agri­
culture est en voie d'amélioration continue. 
Tout un programme a été élaboré en ce qui 
concerne les systèmes d'engrais et la sélection 

• des semences. Des chambres d'agriculture 
sont actuellement en voie de formation pour 
remplacer les cercles et les sociétés agridoles. 
Plusieurs Universités polonaises ont des chai­
res d'agriculture et de sylviculture ; l 'enseigne­
ment agricole primaire comprend 34 écoles 
pour les garçons et 24 pour les filles. La Polo­
gne développe de plus en plus la petite pro­
priété agricole et cet effort qui doit être signalé 
mérite d'être soutenu et encouragé. Il répond 
en effet aux besoins des populations rurales 
qui constituent là-bas comme en France la 
force et la réserve de la richesse nationale. 

Maurice TOUSSAINT. 

Figures du Pané 

Emilie Plater 
A propos du rattachement de Wilno à la 

Pologne et des sentiments d'inébranlable fidé­
lité manifestés à cette occasion par l'ancienne 
capitale de la Lithuanie, nous évoquions la 
douce image d 'Hedwige d'Anjou, de celle 
dont la main bienfaisante sut, au quatorzième 
siècle, unir deux grands peuples par la foi 
et l 'amour. Mais les Uthuanomanes sépara­
tistes auxquels nous proposons l 'œuvre 
d 'Hedwige d'Anjou, comme un symbole pro­
fond, pourraient peut-être nous répondre que 
le quatorzième siècle est bien lointain, que 
la figure de cette petite-nièce de saint Louis 
ressort plutôt de la Légende dorée que de 
l'Histoire, et qu'en un mot, bien des choses 
ont changé depuis le moyen âge : les gens, 
les circonstances et les sentiments. Mais ils 
seraient sans doute moins affirmatifs si nous 
leur présentions un autre visage féminin, la 
silhouette exquise et poétique d'une autre 
hérojne qui ne vécut, pour la Pologne et 
pour la Lithuanie. qu'un ardent et fugitif prin­
temps : avril-juijiet i63i . Cette jeune iiiie, 
Emilie Plater, ne doit pas être seulement célé­
brée à cause du charme touchant qui s'at­
tache à son nom et à sa vie. Ce n'est pas au 
point de vue de l'émotion sentimentale que 
nous aimons à nous tourner vers elle, elle-
même nous le reprocherait, il faut voir en 
cette femme énergique et frêle, qui n'a connu 
qu'un amour : la patrie, une preuve indénia­
ble de l 'ardeur des sentiments polonophiles en 
Samogitie, au moment de l'insurrection de 
1830. Pour qu 'une simple jeune fille dépose 
ainsi tout le caractère de son sexe et de son 
âge, s 'expose à tous les périls et meure en­
fin de fatigue et de douleur, il faut que l'idée 
qui la dirige et qui l 'entraîne soit bien forte, 
soit toute-puissante. C'est le cas de répéter 
ici le mot de Pascal : « Je crois facilement 
des témoins qui se laissent égorger. » Ce que 
nous dégageons de la brève histoire d'Emilie 
Plater, c'est le rayonnement exercé par la Po­
logne, sur ces terres brumeuses qu'on nous 
dit, moins de cent ans après ces événements, 
avoir été opprimées par elle. Le dévouement 
sublime d'Emilie Plater crie ; non, à cette 
affirmation impie. Qu'on n'oublie pas ces 
grandes voix des morts qui se sont sacrifiés. 
Plus que tous les discours des plénipoten­
tiaires de Oênes ou d'ailleurs, ils ont le droit 
d 'être écoutés. Qui donc peut mieux parler 
de «la reconstruction de l 'Europe» que ceux 
qui ont donné leur sang pour que cette re­
construction s'accomplisse selon la justice et 
la liberté ? 

La révolution du 29 novembre ne s'éten­
dit en Lithuanie qu'à partir de mars 1831; 
c'est ce qu'on appela le Kulik lithuanien, 
car le Kulik était le carnaval, et c'est à l'oc­
casion des fêtes du Carnaval que bien des 
jeune» gens entrèrent dans les complots qui 
avaient pour but de s'unir à l'insurrection 
de Pologne. Voici leur chant célèbre : 

Q u e la nuit est belle, comme les chevaux 

vont... Ils vont et, sous leurs sabots, jail­
lissent des étincelles, la plaine reluit, lés 
traîneaux glissent... Voici l 'aube, voici l 'aube ! 
La lune pâlit déjà dans le ciel, la nuit s'est 
dissipée, les canons ont grondé et voilà le 
Kulik polonais ! 

La Lithuanie renaît ! La Lithuanie renaît ! 
Tant de cœurs battent pour la Lithuanie, 
pour elle, tant de cœurs ont cessé de battre ! 

Ses ennemis ont tremblé, quel chant liigu-
bre que celui de ces cors samogitiens. Jé­
sus, Marie, en avant, hop ! hop ! hourrah... 

C'est aux échos de ces cris de guerre 
qu'Emilie Plater sentit son cœur se gonfler 
d'enthousiasme et de ferveur. Elle était toute 
jeune et appartenait à une vieille famille 
d'origine germanique, ainsi que son nom l'in­
dique, mais ayant, depuis des siècles, adopté 
la patrie polonaise. Elle habitait quelque gen­
tilhommière perdue dans les bois, sur ces . 
rivages des bords de la Baltique, pleins de 
tristesse et de poésie ; de nombreux paysans 
étaient soumis à sa famille, mais elle les do­
minait surtout par le prestige de sa grâce et 
de sa bonté, on le vit bien à l 'ardeur avec la­
quelle ils la suivirent tous lorsqu'elle leur 
enjoignit de prendre leurs faux et de venir 
conibattK avec elle. Un contLniporuiu a laisse 
d'elle ce portrait : « Elle portait un habit 
gris bien pris à la taille et une czapka ronde 
bleu foncé, qu'elle mettait un peu de côté ; 
sur la poitrine, une cocarde aux deux cou­
leurs, sur le flanc gauche un léger sabre et, 
suspendu à une étroite ceinture, un petit pis­
tolet. Elle avait un visage blanc et ovale, 
des yeux bleus, un regard pensif, et parfois, 
sur les lèvres, un sourire affligé... » 

Avant de prendre part à l'insurrection, la 
jeune fille fut, suivant une coutume très an­
tique, armée par ses cousins « demoiselle-che­
valier », rycerz panna. Puis aussitôt que la 
nouvelle du soulèvement se répandit en Sa­
mogitie, vêtue d'un habit masculin, armée de 
pistolets et d'un poignard, elle se rendit à 
Dusiata ; là, connue et adorée de tous, elle 
parcourut .les hameaux, ordonna que l'on ras­
semblât les fusils et qu'on redressât les faux, 
car, disait-elle, « on allait bientôt commencer 
la lutte pour la liberté ». Le dimanche sui­
vant, les paysans, pressentant des événements 
importants, se réunirent en grande foule à 
l'église. La messe terminée, Emilie Plater, en 
habit d'insurgé, harangua ce peuple qui la 
saluait avec des cris d'allégresse. « En Po­
logne et en Lithuanie, dit-elle, nos frères 
combattent déjà pour la liberté ; il nous faut 
sans tarder, seconder fraternellement leurs ef­
forts et chasser l'ennemi de notre pays. » Ses 
paroles furent accueillies avec enthousiasme ; 
beaucoup pleuraient d'attendrissement et les 
plus jeunes se précipitèrent sur les armes, 
qui, après leur consécration, avaient été trans­
portées hors de l'église ; en moins d'un 
quart d 'heure, une petite troupe de paysans 
se tenait prête à combattre. 

Emilie Plater en prit la tête. A partir de 
ce jour, ses mouvements se confondent avec 
ceux de l'insurrection lithuanienne. On cite 
son courage, son endurance, ses exploits hé­
roïques. Non seulement les soldats lui obéis-
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sent aveuglément, mais les généraux eux-
mêmes subissent son ascendant, car ils sen­
tent en elle une volonté qui leur fait par­
fois défaut à eux-mêmes. A Chlapowski qui 
lui conseille de retourner dans la maison 
de ses parents et d'y attendre la fin des 
hostilités, eile répond fièrement : « Général ! 
J'ai résolu d'être soldat tant que la Polo­
gne ne sera pas libre. » Plus tard quand 
elle connut sa décision de passer en Prusse 
avec ses troupes, pour y être désarmés, eile 
ne put s'empêcher de lui dire : « 11 eiît mieux 
valu mourir avec gloire que finir par une 
humiliation aussi ignominieuse. » L'insurrec-

iion lithuanienne se terminant de cette façon 
lamentable, notre héroïne ne votilut plus en 
suivre la triste odyssée ; favorisée par les 
paysans de la région, elle se faufila parmi 
les colonnes ennemies, pour aller s'enrôler 
dans les rangs de l'armée polonaise. Mais 
la lutte difficile, la famine, la traversée de 
forêts buissonneuses et marécageuses, la peur 
de tomber entre les mains des cosaques et la 
douleur que lui causait la fin de l'insurrec­
tion lithuanienne, tout cela avait miné la santé 
de ta jeune fille. On dut la transporter, gra­
vement malade, dans la chaumière paysanne 
la plus rapprochée. Elle se remettait peu à 
peu lorsqu'on lui apprit brusquement qu'une 
armée lithuanienne encore importante venait 
de mettre bas les armes en territoire prus­
sien. Cette honteuse nouvelle, qui lui fut 
imprudemment communiquée, ébranla tout 
son être- moral et brisa le fil, déjà si frêle, 
de sa vie. 

Elle mourut le 23 décembre 1831. « Son 
âme d'héroïne, dit Pietkiewicz, était si étroi­
tement unie au sort de la Pologne, qu'elle ne 
put survivre à l'écrasement de la patrie ; cette 
âme abandonnant le corps débile qu'elle ha­
bitait, s'envola vers les deux, en laissant der­
rière elle la douleur, l'amour et l'admira­
tion des Polonais. » 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les Juristes français 
au Congrès de Poznan 
Devant la Société de Législation comparée 

de France, les juristes français revenus du 
Congrès juridique de Poznan, ont rendu 
compte de leur voyage. 

Le Congrès de Poznan était un congrès 
exclusivement polonais. C'est à titre excep­
tionnel et pour marquer spécialement l'es­
time oii ils tiennent la science française que 
les organisateurs du congrès ont invité des 
juristes français. Les Universités de Paris, 
de Lyon et de Strasbourg furent ainsi repré­
sentées à Poznan. 

M. Beudant, doyen de la Faculté de Droit de 
Strasbourg, qui porte dignement un nom illus­
tre dans la science juridique, présidait la dé­
légation française. Il prit plaisir à rappeler 
l'accueil si sympathique, si chaleureux et véri­
tablement fraternel que ses collègues et lui 
reçurent, non seulement à Poznan, m'ais à iVar-
sovie et à Cracovie. 

11 témoigna l'estime que lui inspirent les 
juristes polonais attachés à la lourde et com­
plexe besogne d'élaborer un code unique qui 
sera envisagé dans la Pologne entière recons­
tituée et pour faire disparaître les cinq ou 
six législations étrangères, souvent contradic­
toires qui s'imposent encore à la nation polo­
naise. 

11 proposa une collaboration toujours plus 
étroite entre juristes polonais et juristes fran­
çais. Plus les législations des deux pays seront 
semblables — au moins dans l'esprit qui les 
inspire — et plus les relations politiques, 
économiques et sociales seront facilitées entre 
la Pologne et la France. 

ta France à la foire de Lwow 

Le Comité Directeur de la Section Fran­
çaise à la Foire de Lwov/, s'est réuni le 6 juil­
let, au Comité National des Conseillers du 
Commerce Extérieur, sous la présidence de 
M. Pascalis, ancien Président de la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Assistaient à la réunion, MM. Daniel Weil, 
représentant le Comité National des Conseil­
lers du Commerce Extérieur ; Bertrand-Ta­
quet, représentant le Comité Français des 
Expositions ; Alexandre Merlot, représentait 
la Chambre de Commerce Franco-Polonaise ; 
Armand Megglé, Directeur du Comité d'Orga­
nisation. 

Les conditions d'organisation de la section 
française qui est placée sous le patronage du 
Ministère du Commerce, et dont le Comité 
d'Honneur est composé de MM. Clémentel, 
Noulens, Dupont et de Tarde, ont été arrêtées 
ainsi qu'il suit : 

Le groupage, l'expédition, le convoyage, la 
réception et le camionnage àpied-d'œuvre des 
marchandises destinées à la Foire seront assu­
rés, aux frais de l'exposant, par un expédi­
teur qui sera ultérieurement désigné par le 
Comité d'Organisation. 

La réception des colis, le déballage, ins­
tallation des produits dans les stands, emma­
gasinage et manutention des caisses, réem­
ballage et livraison à l'expéditeur, formalités 
douanières en cas de vente des produits, de 
même que l'installation des stands compre­
nant les séparations et un tableau enseigne 
avec inscription du nom et de l'adresse de 
l'exposant, seront assurés par le Comité d'Or­
ganisation qui aura à Lwow son délégué pen­
dant toute la durée de la Foire. Ce délégué 
pourra en outre se charger de la représen­
tation des firmes qui n'enverront pas de re­
présentants à la Foire. 

Le prix du mètre carré est fixé à 200 francs. 
Les adhésions devront parvenir au Comité 

d'Organisation, 24, avenue Victor-Emma-
nuel-III, à Paris, avant le 5 août 1922. 

ECHOS ÉCONOMIQUES 
La véritable place de la Pologne 

Dans une revue économique de Belgique, 
l'Exportateur Belge,^ ont récemment paru de 
très intéressantes études sur la Pologne : 
Pour une superficie de 40L557 kilorrètres 
carrés, la Pologne a une population de 30 mil­
lions 246.935 habitants. Il est donc paradoxal 
de la part de M. Lloyd George prétendre en­
glober la Pologne dans les puissances à in­
térêts limités. — D'autre part par suite de 
l'attribution à la Pologne d'une partie de la 
Haute-Silésie avec 59 charbonnages produi­
sant 23.852.000 tonnes par an, la Pologne 
disposera d'une production annuelle de 32 mil­
lions de tonnes, susceptible d'être encore aug­
mentée, ce qui la place en Europe près l'An­
gleterre, l'Allemagne et la France. 

{La Vie.) E. P. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Les méfaits des Allemands. 
Les journaux annoncent que les fonction­

naires de la douane qui opèrent dans les 
gares-frontières de la Haute-Silésie sont tel­
lement terrorisés par les organisations mi­
litaires allemandes qu'ils ont été obligés 
d'abandonner leurs postes hier. La 'garde-fron­
tière polonaise est continuellement harcelée 

par l'Orgesch et, de ce fait, se trouve dans 
l'impossibilité de remplir sa mission. 

Le gouvernement polonais a chargé son mi­
nistre à Berlin d'intervenir auprès du gouver­
nement du Reich pour mettre fin à de tels 
agissements. 
Une délégation allemande à Varsovie. 

Le 15 courant arrivera à Varsovie la délé­
gation nommée par le gouvernement du Reich 
pour étudier l'application des modalités de 
la convention polono-allemande signée à Pa- * 
ris le 9 janvier dernier. 

La sauvager ie allemande 
Les journaux polonais sont remplis de dé­

tails sur les actes de cruauté commis par les 
Allemands dans la partie de la Haute-Silésie 
qui leur a été concédée. A Oppeln, Gleiwitz, , 
Zabrze, Bytom, des bandes de l'Orgesch tour- * 
nent leur fureur contre les femmes soupçon­
nées d'avoir entretenu des relations avec des 
militaires des armées interalliées. Les mal­
heureuses sont dépouillées de leurs vêtements, 
chassées dans les rues où elles sont traînées 
par les cheveux, puis complètement rasées. 
Au cours de la nuit qui a précédé l'entrée des 
troupes allemandes à Gleiwitz, les membres 
de l'Orgesch forcèrent les jeunes filles polo­
naises à balayer les rues, les frappèrent et les 
ayant obhgées de s'agenouiller, leur firent 
chanter le « Deutschland iiber Ailes ». 
Un procès contre un député communiste. 

Le député communiste à la Diète polonaise, 
Dombal, accusé de propagande communiste 
contre le régime gouvernemental actuel de la 
Pologne, est condamné à 6 ans de forteresse. 

La reconstruction de la Pologne 
M. Ladislas Zieminski, ministre des Travaux 

Publics, a déclaré aux représentants de la 
presse que le gouvernement polonais aura ^ 
besoin de sommes considérables pour la re­
construction. En effet, plus de 300.000 fermes 
ont été détruites'. Il a indiqué que les 100.000 
paysans rapatriés jusqu'ici dans les campagnes 
dévastées, sont obligés d'habiter dans des 
caves. 

Le pourcentage des Polonais 
dans les grandes villes. 

D'après le dernier recensement effectué en 
Pologne, le pourcentage de la population po­
lonaise dans les grandes villes s'établit 
comme suit : 72 0/0 à Varsovie, 59 0/0 à Lodz, 
62 0/0 à Léopol, 84 0,0 à Cracovie, 94 0/0 à 
Poznan. 

Le port de Gdynia. 
Les travaux du port de Gdynia (Gdingen) 

sont poussés avec une telle rapidité, qu'il est 
déjà possible d'effectuer les opérations de 
chargement et de déchargement des plus 
grands navires. 

Les catholiques persécutés 
Les autorités soviétiques ont décidé de ne 

remettre les églises à la disposition des catho- •. 
liques qu'à la condition que ces derniers pren- d 
nent l'engagement formel de ne pas apprendre ' 
la religion catholique à leurs enfants avant 
l'âge de 18 ans, sinon les établissements du 
culte resteront fermés. 

20 étudiants polonais viendront 
en France. 

20 étudiants de l'Ecole Polytechnique quit- * 
teront prochaineriient Varsovie pour se ren­
dre en France, oii ils resteront six mois. 
Durant leur séjour, ils travailleront dans les 
usines d'automobiles, d'aviation et de cons­
truction de locomotives. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

89' Hrage d'un million 
du 8 juillet 1922 

flatoéPo gagoaûti 3 . 9 9 8 . 0 8 I 
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B r u a y ( P a s - d e - C a l a i s ) -
Domy gôrnikôw polskich. 

MEMENTO 
w Grnnwaldzk^, rocznicç. 

Pôl tysii^ca i dwanascie latmija, odk%d na po-
iach Grunwaidu i Taunenberga polskie hutce 
Jagieiiy, wspomagane litevvskimi zastçpami "Wi-
tolda, niemniej drobnymi oddziatami czeskimi, 
zlamaly potçgç krzyzack^. 

Wôwczas, mimo, ie Polska nie zdolala wyzy-
skaé oïi^gni^tego zwyciçstwa, to znaczy, ze nie 
zniszczyla doszczçtnie niemiecWe] potçgi nad 
•Baltyki«in, nîe wypleniïa z korzeniami german-
skich chwastôw, zdzialano przynajmniej tyle, 
ze ulatwiono w pôl wieku potem za Kazimierza 
Jagielloiiczyka zl^czenie z Î olsk<v nadbaltyck:e-
go Pomorza i czçsci Prus, uzyskano dostçp do 
morza a wplywy ni«miecliie przyduszono na lat 
kilkaset. 

.Tak nie zdawano sobie sprawy w rzE^dzi^cych 
kolaoh politycznych Polski, wiçe przedewszyst-
kiem w samej rodzinie krôlewskiej, z podstaw 
polskie] polityki wobec Niemiec, pomnikiem te-
go, nad wyraz smutnym jest 6\v hold pruskl, w 
r. 1525 zlozony na Rynku Krakowskim przez 
pruskiego ksiçcia swieckiego, nastçpcç Zakonu 
Krzyzackiego, polskiemu krôlowi Zygmuntowi 
I-cmu. 

Bo z owego wlasnie ksiçstvva t. zw. Prus Ksi;]-
zçcych, poHczonych péinie] z Brandenburgj^ w 
rçku tejsamej rodziny HohenzoUernow, wyrosla 
kolebka krolestwa pruskiego, owego polipa, co 
omotawszy svvymi mackami cale Nieracy, splu-
gawit je i zarazil na cale stulecia jadem swej na 
wskrôs podlej polityki zaborczej, odziedziczonej 
po Krzyzakach i dawnych brandenburskich mar-

"grabiach. 
Grunwald i Ilold Pruski, to wypadki, z kt6-

rych naukç czerpac winna oaîa Europa, gdyz 
caia Ëuropa ponosi dzis szkodç za owe niezapo-
mniaue, nigdy nie darowanei odpuscié sic nie 
daj^ce blçdy polityki Jagiellonôw w stosunku do 
Niemiec. 

Blï^d Grunwaidu polegaî na tem, ze w momen-
cie, kiedy sic mialo Krzyzaka w swej mooy, nie 
zdobylo siQ na ostatni wysilek, nie zacisniçto sil-

• niej dloni najego gardle i pozwolono mu odzyc 
w niezmienionej postaci. 

Blqd Zygraunta I-go polegal na tem, ze nie 
przewidzial, c/em moze sic stac ksiçstwopruskie 
i zawierzyl «holdowniczej» przysiçdze pruskiego 
Albrechta. 

Duzo skladalo sic czynnikôw na owe blçdy 
fatalne, ktôre do dzis mszcz;^ sic na nas, za ktô-
re do dzis dnia piacimy rugami polskich gorni-
kôw z «niemieckiej» czçsci G. Slîiska. 

Chwilowe upojenie zwyoiçstwem, swiezo od-

niesionem, slodkie przeswiadczenie o wlasnej 
potçdze, wrodzone lenistwomysli, nie pozwalaj^-
ce na krytyczn^ oeenç istoty swych sil, jakies 
wierzenie w uczciwosô niemieckq, jakies zgola 
slowiarisko-chrzeécijanskie pierwiastki humani-
tarne, a przedewszystkiem isole slowianska po-
ohopnosii do wzajemnych wasni i sporôw i nie-
zrozumienie, ze to woda na mtyn niemiecki — 
ws7ystko od szeregu stuieci niby kamieii u nogi 
wlecze sic w historjf polskiej i sprawia, ze od 
tysiqca lat granica niemiecka przesuwa sic stale 
ku wschodowi. 

Sformowanie obeone niepodleglego paristwa 
polskiego, jaki taki dostçp do morza baltyckiego 
i odzyskanie jakiej-takiej'czçsoi G. Sl^iska, to po-
wazne zwyciçstwo nad Niemcem, to drugi Grun­
wald, aie jak tamto, niedocif^gniçte do koiica, 
polowiczne. 

Â jak wôwozas pod Grunwald na pomoc Krzy-, 
zakom slala w pomocy cala Europa chrzescijari-
ska najlepszych rycerzy w imiç zgola dziwacz-
nie pojçtej idei chrzescijanskiei, tak obecnie, 
podczas zawierania Traktatu Wersalskiego, An-
glja zupelnie otwarcie bronila i obroni nie-
mieckiego bandytç, nie w imiç zadnych ideal-
nych wzglçdôw, aie wlasnie dlatego, ze jest ban-
dytq,, i jako bandyta w niejednej sprawie bçdzie 
pomocny angielskiej polityce na kontynencie eu-
ropejskim. 

Dzis, w rocznicç Grunwaidu, robotnicy polscy 
we Francji, wsrôd ktôryoh przewazajq, gornjicy, 
a wsrôd tysh, ostatnich t. zw. Westfalczycy, po-
winnni dobrze sobie to wszystko rozwazyc'. A to 
dlatego, 4e krôtszy inb dtuzszy pobyt wsrôd 
Nlemcôw w Westfaiji zatrul im duchà, omamil 
im môzgi i w Niemcach westfalskich (a w na-
stçpstwie wogôle w Niemcach) zaslonil im istotç 
ducha niemieckiego, ktôr^ jest nienasycona 
chçé grabiezy i rozboju, (choôby sic iikrywaïa 
ona pod uludn^ szat^ robotniczych syndykatôw 
niemieckich). 

Na innem miejscu, w obecnym numerze, da-
jemy niezbity dowôd, jak to jad niemiecki potra-
m otumanic dobroduszne polskie dusze, ze one 
w rozcziilai^cej, a,le zbrodniczej naiwnosci wy-
slugujq sic, niby potulne baranki, niemieckiej 
propagandzie. Mamy na mysli ôvv artykul o nie-
slychanem zaslepieniu polskiej gazety gôrniczej 

-2 Boohum. 
Niech sobie dobrze rozwaz^^ gôrnicy polscy ro­

cznicç Grunwaldzkq, pomni na niesmiertelne 
slowa Mickiewicza: 

«Lecz krzyzackiego gadu nie uglaszcze ! 

Co to jest Orgcsch? 

Zaprawdç znan^i jest wojskowa organizacja 
Grgescliu, nazwana od twôrcy swego, bawa'r-
skiego radcy lîsoherioha. Znana jest zwlaszcza 
nieszczçslwym naszym GôrnosHzàkem, dzis je-
szcze przesladowanym przez te bandy niemiec-
kie w sposôb o ponistç do nieba wolaj^icy. 

One to, d̂ izÊ c do \yyrugowaiiia Polakôw z nie-
miecki(^go Gôrneg-o Slaska, pal^ domostwa, b^^, 
i rnorduj^i ludzi, gwalc^ kobi-eiy, wypçdzaj-^ i 
rujnuj<i majq'kowo naszych rodakôw, ktôrzy w 
plebiscycio osmielili sic glosowac za Polsk:] W 
ten sposôb odbywa sic w niemieckiej czçsci G. 
bl;)ska gwahowna germanizacja. 

Wobec tego spoJeczenstwo, ktôre rozumie. zc 
p.arôd 'lasz ma obowliizelc czinvaé- nad Pobika-
mi, jçczq,ezymi jesjzcze pod jarzmem pruskiem, 
oczekuje od Rza.du stanowezej alccji, ktôra po-
lozylaby . kres toj haniebnej, ckstérminacyjnej 
robocie. Gzy Rzrjd Niemiecki dolad tolerujàcy â 
nawet cichaczem popieraj^cy systematycznie 
wybryki tych batid, zmîeni swe stanowisko 
wyglçdem nioh teraz po morderstwie Rathenaua, 
jest rzecza niepewna. Zroszta zachodzi pytanie, 
czywolajego bylaby tam uszanowaiia, bo Or-
gesch i grasuj^ce nad Odrcj Mordkommando sa 
naturalnym wyplywem nasiroju przewazajacej 
czçsci ludnosci niemieckiej. 

Bandycka tç organizaojç oswietla komunisty-
czna oRothe Pahne», uwazajac jq nie za efeme-
rydç, za chwilowego straszaka, lecz za cos w ro-
•dzaju armji na uslugach wielkiego przemyslu i 
wielkich obszarnikôw i ioh stronnictw, awiçc 
niemieckich ludowcôw i niemieckich monarch'i-
stôw, ktôrzy utrzymuja Orgesch ze swych fun-
duszôw i skladek. Nie wyslarcza im Reichswera 
przewaznio monarchistyczna, aui policja. btjdz 
oo bj^dz bçdaca w mocy Uzadu, wiçc utworzyli 
oni zOigeschu «rezerwowa armjç» na swe celé. 

» W roku zesziym — pisze « Rothe Fahne » —-
widzielismy, jak calkowieie uzbrojona armja Or-
geschowcôw wkroczyla na G. Sl^vsk. Tam reak-
cjoniàoi zrobili prôbç akcji wojslvowej i trzymaja 
Orgesch w pogotowiu, by w danej chwili zuzy't-
kowaô go gdzieindziej b^dz na wewnçtrznym, 
b^dz na zewnçtrznym froncie». 

Orgesch i pokrewne mu zwiazld pokrywaja 
siècle organizacji caly, kraj. Wszgdzie maĵ v 
swych wyznaczonych tnçzôw zaufania, wj'dajfv 
olbrzymie sumy na szpiegowanie sfer robotni­
czych i na zakupy bronî. Wydatki piçtrzfv sic 
nieslychanie, aie Orgesch ma swôj uboczny rzqd, 
ktôry zdobywa fundusze z wyzej wzmiankowa^ 
nych zrôdet. Przytem funkcjonu];j czçsto wyso-
ko postawione ôsobistôsci; miçdzy innemi u-en. 
Tricke. 

W Saksonji istnieJEj, t. zw. komisje finansowe, 
zlozone z wybitnych przedstawicieli przemyslu i 
handlu. «Rothe t^ahne» oglasza okôlnik takiej 
komisji. Opodatkowala ona w przemysle zatru-
dnionych na 50 marek od glowy, a bankowcôw i 
handiowcôw na 300 mk. W innych stronach 
Niemiec centralami, zbieraj^vcemi datki na Or­
gesch, s^ rady obywatelskie. Jak znaczne sumy 
plyn;\ na ten cel, widac z tego, ze w pazdzierniku 
zeszlego roku w Lipsku i Dreznie znaleziono w 
kasie Orgeschu 700 tysiçoy marek. 

Ciekawî^ jest rzecz%, ze saskie Ministerstwo 
Spraw Wewnçtrznjch pozwolilo wôwczas na 
zbieranie ofiar na celé « humanitarne » pafistwo-
wemu wydzialowi flnansowemu, ktôry zebrane 
sumy oddal na gôrnoslr^sk^ armjç Orgeschow-
côw. Istnieja nadto inné dowody iia to, iie rzqd 
bierze udziat w fmansowaniu tej monarchistycz-
nej imprezy. Ze przytem niemalo pieniçdzy ze-
branyoh tonie w kieszeniach kwestury wynika 
z listu ogloszonego w «Rothe Fahne» a adreso-
wanego do herszta Orgeschowcôw élqskich gen. 
Hiifera. 

Popierajac tezywioly. ozyumki rzr\.dowe kn;c;i 
,.bicz na siebie, bo s^ to przeciez zywioly na-
wskrôs reakcyjne, z ktôrych széregôw rekrutuja 
sic mordercy Erzbergera i Rathenaua, zywioly 
gotowe na lada skini&nie do zamachu na repu-
blikç niemiecki). 

89 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 8 lipca 

3.998.081 
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UWAGAÎ T e k s t po l sk i n i n i e j s z e g o nu-
m e r u rozpoczyna s i c n a s tr . 3-c ie i . 

Nieslychany przyklad mydlenia 
oczu gôrnikom polskim 

we Francji 
Wychodz^cy w Bochum, wWestfalji, Glos Gôr-

nika zamieszcza w numerze 13 tym z d. 5 lipca 
1922 r. na str. 3-cie.j artykul pod lylulem : 

«Przygody gôrnikôw, ktôrzy wywçdrowali do 
Francji». 

Poniewaz Gtos Gôrnika niews^tpliwie dochodzl 
do r^k gôrnikôw polskich we l'Vancji, a przeto 
1 artykul powyzszy moze im wpaéô w rçce, uwa-» 
zamy za stosowne, przedrukowawfzy go dosîo-
wnie (ze wszystkimi okropnymi blçdami jçzyko-
wymi), wystosowac powazne zapytanie pod adre-
sem Redaktji tegoz pisma, 

Oto brzmienie artykulu : 
Ze strony wladz otrzymaliémy, co nastç-

puje: 
W Castrop zoslal przed niejakims czasem u-

wiçziony gôrnik z dwoma synami poniewaz w 
oszulianczy sposôb spowôdowal gôrnikôw do 
wychod:îlwa do Francji. Poniewaz takze z 
innej strony czyni sic prôby urobienia nastro-
ju do wychoditwa gôrnikôw do Francji, z pe-
wnoscifi bçdzie interesujqcem, poznac przygo­
dy gôrnikôw, ktôrzy bez zastanowienia sic da-
j ^ posluch werbujqcym agentom. 

Z listu polskich gôrnikôw, datowaiiego z 16 
kwietnia wynika, ze w F'rancji spotkaio ich 
wielkie rozczarowanie. Ci dwaj wywçdrowali 
z zonami i dziecmi, w pierwszy wieezôr mu-
sieli spaô w ciemnym obozie na drewnianych 
pryszczach (!) i dopiero na drugi dzieri otrzy-
mali slomlaki i koce. Podczas bijatyki. ktôra 
powstaJa w obozie zostalo dwuch mçzczyzn 
poranionych nozem takciçzko, iz udaôsiç mu-
sieli w opiekç lekarsk^. Gdy wreszcie dostali 
sic na miejsce pracy musieli zanim otrzymali 
sloraiaki i koce przez trzy noce spaô na golej 
podlodze O pracy samej opowiadajq oi dwaj, 
ze zjazd i wyjazd nastçpuje grupaml i ci co 
pracujq w wçglu zajezdzac muszE). jako plerw-
si. Zajazd odbywa sic w wozaoh po czterèch, 
ktôre wpycha si§ na kosz. Sposobnoscl do u-
mycia sic na kopalni, nienaa. W kopalni brak 

• miejsc uslçpowych. Do tego sluzq wôzki. Swi^t 
niema, w 'Wielkanoc i Swi^tki bywa pracc-
wane. Pomieszkanie nie ma sieni, z ulicy 
wchodzi sic wprost do domu. Sklepjest cic-
mny. W tej okolicy wybudowano 7—8000 do-
môw tego rodzaju na dwie rodziny. 

Doslownie brzmi: «idzie rôwiiiez jak w \Ve-
stfalji i niemiecki kapital potrafi dusic dobrze, 
aie francuski jeszcze lepiej, poniewaz lud jest 
za glupi». 

Autor listu przechodzi potem do cen za srod-
ki zywnosciowe 1 môwi : «za te pieni^dze, ktôre 
dolychczas wydalera, bylbym tez zyl i w Niem-
czach. Nié szkodzi, po tym czasie nastqpi inny, 
najpierwnazywasiçpracowaé,apotemtodrugio 
sic znajdzic. (!) Nie wszystko jest zloto, co so-
bie ludzie przedstawiaj^. Podiug waluty kupi 
sic w Niomczech wiçcej niz tutaj». Na innym 
miejscu môwi, zc we Francji robotnik ma 
mniej prawa niz w Niemczech. Môwi sic za­
wsze, ze Francuz jest 50 naprzôd przed Niem-
cami, aie przeciwnie, on jest 50 lat wstecz. 

Te przygody powinny u chçtnych do emigra-
cji wywolaôskrupuly. \V kazdym razie nie mc-
ze sic nikt spodziewac, ze we Francji znajdzie 
lepsze warunki pracy niz w Niemczech. Jezeli 
agenci opowiadajf^ coskolwiek innego, to mô-
wii} nieprawdç. Z reguty nie môwi sic chçt-
nym do emigracji, ze werbowani sq, do Fran­
cji, lecz wmawia sic im, ze pôjd^ do Lotaryn-
gji. W kazdym razie nie mozna dosyô przestrze-
gac przed wabieniem, aby nie szli na lep a-
gentom. 

Artykul powyzszy ze wzglçdu na jçzyk i styl 
czyni wrazenie doslownego przekladuz niemiec-
kiego. 

Ze wzglçdu na tresc jest az nadto jaskrawem, 
ze pisany j e s t w cela propagandy niemieckiej, 
zion^cej nienawisci^ do Francji 1 ma na celu 
powstrzymanie gôrnikôw polskich od wyjazdu 
z Westfalji do Francji. 

Aie co najwazniejsze, artykul ten Redakcja 
Gtosu Gôrnika opatrzyla sama na wstçpie slo-
wami : 

«Ze strony wladz otrzymalismy, conastçpujet. 
Co to ma znaczyd? 
Ze strony jakich wladz? Oczywiseie niemiec-

kich,bo WestfaIjajestniemiecka.Rozumiemy do­
brze, zo. «wladzom» niemieckim zalezy na za-
trzymaniu polskich gôrnikôw w Westfalji, lym 
samym «wladzom», ktôre wygnaly z Gôrnego 
élqska 25.000 polskich gôrnikôw, z ziemi, na ktô-
rej sic urodzili i ktôra jest odwiecznq, ziemi^ 
polsk^. 

Coprawda Redakcja Glosu Gôrnika nie o tem 
nie wie, skoro w tymsamym numerze w arfykule 
p. t, «Odplyw gôrnikôw z gôrnictwa» cytuje do­
slownie za niemieck^ «Bergwerkszeitung» takio 
kapitalne zdanie : «... Wprawdzie obiecuj^ soble 
niektôrzy wiele z przybyszôw ze âiqska. My jed-
nak w to wierzyô nie mozemy, bo p r z o d e -
w s z y s t k i e m z e â l i \ s k a r o b o t n i k ô w 
n i k t n i e w y g a n i a l l w y g a n i a c n i e 
b çdz i e, a j e z e l i k i Ik ;? p ôji' vu e ^ •• •: '••-
b a z t y c h, c o s i c z a 1 i c z a j .̂  d o n i c r c-
b i 8 i ô w ( ! ) 

Rozumiemy — powfarzamy-— ze Niemcom i 
niemieckiej «wladzy» zalezy na zatrzymaniu w 
Westfalji polskich gôrnikôw i diatego widz^c, 
ze gôrnicy ci coraz liczniej przenosz^ sic do 
Francji, g d z i e z a r a b i a j î ^ o w i e l e w i ç ­
c e j , l e p i e j b e z p o r ô w n a n i a m i c s z k a -
j ^ i z y j î\, staraJEj sic zatrzfmac ich wszelkimi 
sposobami, nie cofajqc si(j przed stekiem Igarstw 
i oszczerslw, od jakich sic roi caly artykul, tak 
usiuznie umieszczony przez polski Glos Gôrnika. 
To juz ich sposôb wojowania, i do konca swiata 
nie wyleczq, sic ze swych podlosoi. 

Aie aieby poiskie pismo, gloszqce w naglôwku, 
ze «broni interesôw polskich gôrnikôw», odwa-
zyio sic na wydrukowanie tego pruskiego doku-
mentu, na to trzeba dziwnego zaslepienla. 

Na owe Igarstwa, zawarte w rzekomym liscie 
gôrnikôw polskich z Francji nawet nie odpowia-
damy, bo najlepsz^ odpowiedzifj jest coraz licz-
niejsze przybywanic samych gôrnikôw z West­
falji do Francji, wlasnie diatego, ze im tu o wiele 
lepiej. Niestety, zbyt malo jeszcze sq, oni uswia-
domieni narodowo, zeby zrozumieô, ze gdyby ich 
Niemcy zlotem nawet obsypali, to h a li b ^ i 
z d r a d q n a r o d o w q jest u Prusaka i na Pru-
saka pracowad. Wiçc wlasnie lepsze warunki 
sprowadzaj^ ich do Francji. 

Powtarzamy jeszcze raz, ze zamieszozenie po-
dobne^o artykulu na lamash Glosu Gôrnika jest 
nieslycbanym skand.ilem, za ktory Rf^Hskcja te­
go pisma zasluguje na surowe potçpienie. 

A jezeli w prostocie ducha mniema, ze w mysl 
niemieckich pragnien podobnemi bredniami zdo-
la zamydlic oczy polskiemu gôrnikowl, to sic 
•grubo myli. 

Co to wszystko ma znaczyô? 

Oparcie granic polskich 
0 Odrç 

U r o c z y s t o s c o b j f c i a Rytonickiego 
W poniedzialek d. 3 b. m., o g. 11 przed pohi-

dniem odbyla sic w ratuszu w liybniku uroczy­
stosc podpisania protokulu, dotyczijcego przejç-
cia przez Rzeczpospolil^ Polskq obszarôw gôr-
nos^skich. przyznanych jej na podstawie 
Traktatti Wersalskiego i mocq, decyzji mocarsiw 
Sprzymierzonych z dnia 20 paidziernika 1921 
r. 'jako tez podpisanio protokôlu oddajqcego 
Polsce w posiadanie przypadaj^cych czçsci po-
wiatu Rybnickiego i Raciborskiego. Ze strony 
Polski obecni byli wojewoda Rymer, zastçpca 
wojewody Zurawski, czlonek Komisji Miçdzyso-
juszniczej mecenas K. Wolny, starosta Rybni-
cki dr. Kruppa, b. przewodnicZqcy polskiego 
komitetu plebiscytowego w Rybniku dr. Rozari-
ski, b. doradca powiatowy dr. Bialy, réfèrent 
prasowy Jan Gôrski, burmistrz Rybnika, przed-
stawiciele inteligencji miejscowej, b. powstsari-
côw gôrnosl^skich, liczne stowarzyszenia oraz 
tlumy publicznosci. Ze strony wladz miçdzyso-
juszniczych przybyli pulkownik de Metrio, mrg. 
yVzinari i Bernezzo, kontroler powiatowy w Ry­
bniku upelnomocniony przez Komisjç Miçdzy-
sojusznicz^ i Plebiscystow.^ w Opolu do jej re-
prezentowania, kapitan Lalanne, pomocnik kon-
trolera francuskiego oraz kapitan Weiting, 
pomocnik kontrolera angieUkiego. Pulkownik 
Bernezzo w krôtkiem przemôwieniu do woje­
wody Rymera oswiadczyl imieniem Komisji 
Miçdzysojuszniczej, ze oddaje mu jako przed-
stawicielowi Polski przyznane jej obszary 
gôrnoélqskie. Wojewoda Rymer podpisal nastç-
pnie odnosny protokôl, poczem starosta dr . 

Kruppa i pulkownik Bernezzo poloiyii swe 
podpisy pod aktem, oddajqcym Polsce miasta 
Rybnik, Wodzislaw i Zory, jako tez wszystkie 
gminy przypadaj^ce Polsce w powiecie. Po 
podpisaniu protokôlu przeraôwil p. wojewoda 
Rymer w jçzyku polskim a dr. .lan; Oôrski-
przeflumaczyl jego przemôwienie na î j çzyk 
francuski. 

Przemôwienie to brzmialo : 
Wielce Szanowny Panio Delegacie. W tej 

chwill uroczystej, w klôrej spotkal mnie zatz-
czft przyjçcia z rqk paiiskich, jako delegata 
Wysokiej Komisji Miçdzysojuszniczej imieniem 
Rzeczypoi^politeji Polskif j wladzy nad przyzna-
nym jej terenem gôrnoéliiskim, przypada mi 
rôwniez w udziale zaszczyiny obowiqzek zlo-
zenia Wysokiej Komisji Miçdzysojuszniczej 
imieniem Rz^du Polskiego oraz imieniem oby-
wateliwojewôdztwa sliiskiegojaknajserdeczniej-
•: il' p-"-"';;;qî:o--::;Li --n ^«raienno i sprawie-
diiwe przvgotowanio oiaz przeprowadzenie 
plebiscj tu jako te/, sprawow^nic rz^dôw w lym 
kraju. Najchçtniej bylbym osobiscie czlonkom 
Wyspkiej Komisji Miçdzysojuszniczej zjozyl 
podziçkowania. Poniewai stotunki na to nie 
pozwalajfj,, racz Pan, Panie Delegacie, byc wy-
razicielem uczuc ludu polskiego i moich wla-
snych wobec Wysokiej Komisji Miçdzysojuszni­
czej Zachowamy zawsze we wdz'çcznej 
pamiçci, ze opuszczajïvo swojq. ojczyznç praco-
waliscie tu niezmordowanie nad tem, aby w 
mysl Traktatu Wersalskiego, starac sic o spra-
wiedliwe zawyrokowanie o przyszlosci tego 
kraju. Przedewszyslkiem dziçkujç p. Prezyden-
towl gen. Le Rond, ktôry z nadzwyczajnem 
oddaniem sic sprawie, wykonywal swe ciçzkie 
obowiqzki. Wdziçpzna pamiçc o tem nigdy nio 
zagasnie w sercach ludu polskiego. Rôwnoczc-
snie wyrazam serdeczne podziçkowanie kapita-
nowi Lalanne i kapitanowl Weitingowi oraz 
wszystkim funkcjonarjuszom Wysokiej Komisji 
Miçdzysojuszniczej, zarôwno cywilnym jak i 
wojskowym. Przy tej sposobnosci nie wolno mi 
nie podkreslic i nie podniesc paiîskich zaslug 
Panie Kontrolerze, ktôry jako ostatni, oddajesz 
wladzç nad powierzonym sobie powiatem w 
rçce przedstawiciela Rzeczypospolitej Polskiej. 
Zegnaj^c dzis Panôw wyrazam nadziejç, ze 
bytnosc przedsiawiciell paiistw Sprzymierzo­
nych zaciesni jeszcze baadziej wçzly przyjazni 
lq,cz^co Rzplil^ Polskq z wielkimi narodaml 

Pulkownik Bernezzo wzruszony, w serdecz-
cznych slowach podziçkowal p. wojewodzie za 
tak pocblebnq, ocenç pracy i za poparcie, ktôre-
go zawsze zc strony polskiej doznawal. Starosta 
dr. Kruppa wyrazii podziçkowanie powszeohnie 
znanemu i szanowanemu kontroterowi oraz jego 
•wspôlpracownikom. Kompanja francuskich 
strzelcôw oddala nasiçpnie honory sztandarom 
paiîstw Sprzymierzonych, ktôre zast^plone 
zostaly na ratuszu sztandarem o _ barwach 
polskich. Wojsko prezentowalo broiî a wokôl 
rozlegly sic entuzjastyczne okrzyki ; Niech zyje 
wolna i niepodlegla Polska. Z ff̂  chwil^ Rzecz-
pospolita objçla w posiadanie caly obszar 
przyznanyjej Gôrnego Slqska. Obecni wznosz^ 
okrzyki na czesc F'rancji i Angiji. Oficjalna 
uroczystosc skonczona. Rzeczpospolita Polska 
siçga az do Odry. 

Rz^d polski przeciw gwaltom 
band wojskowych sowieckich 

Rzcjd polski wystosowal do p. L. Oboleiiskie-
go, sowieckiego chargé d'affaires w Warszawie, 
obszernq notç, wskazujqcqi ponownie na wyslç-
pnit dzialalnosé organizacji «Zwiqzek samoobro-
ny wloscianskiej», przygotowujqoej jawnie na 
terytorjum sowieckiem zbrojny napad na Pol-
skç. 

Nota stwierdza nastçpujqce wypadki pogwal-
cenia terytorjum polskiego, polîjczone z mor-
dem, pôzogq, i grabiez^: 

1. Dnia 23 maja banda uzbrojona, przesti^pila 
granicç polski^ w okolicy Baturyna, gdzie spalo-
no lesniczôwkç. 

2. Dnia \ czerwca oddzial zlozony z piçciu lu-
dzi, dokonal napadu na mieszkaricôw wsi Rado-
szkowice, ktôrych obrabowano. 

3. Dnia 8 czerwca przedarly sic przez granicç 
trzy bandy, zlozone z oddziatôw pieszych i ka-
waleryjskich, w ogôlnej liczbie okolo 300 koni, 
zaopairzone w karabiny maszynowe, i dokonaly 
napadôw na majqtki Rôzampol, Slewarowicc, 
Rozniki i Zalosc, gdzie wymordowano osiem o-
sôb, a trzy ciçzko raniono. 
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4. Dnia 9 czerwca banda z trzydziestu os<5b 
napadla 1 spaliîla folwaik Zabolocie. 

5, Tegoz dnia wieczorem napadniçto napogra-
niczny posterunek policji w Cholotach. Polician-
tom zabrano uzbroienie i odziezi. 

Nofç rz^du sowieckiego z dnia z. m., ntiaj^o^ 
sprawç wyjaénié, uwaza rzî^d polski za zupetnie 
niewystarczaj^c^ i bezprzedmiotow^. Jest ona 
objawem zïej woli i ziej wiary sowietôvv. 

Napady band nastçpujii zawsze a terytorjum 
sowieckiego, a skierowano s^ nietylko przeciw 
wlascicielom ziemskim, aie i przeciw cHopom. 

Uzbrojenie band wypadowych, ich wyekwipo-
wanie i wyévviczenie wojskowe, stwierdzony w 
najazdach wspôludzial Czerwonej Armji, oraz 
funkcjonarjuszôw sowieckich zmiejscowosci po-
granlcznych, polozonyth po tamtej stronie, 
stwierdzajq niezbicie pianowosé tej wystçpnej 
akcji. 

Z dokunieniôw i înformacy], bi;c1âcyi.:ii .,- po-
siadaniu Rz^du Polskiego wynika, l'z jej prze-
prowadzeniem zajrauj^ sic ûkrywaJEice sic pod 
fikcyjnem mianem «Zwif^zku Samoobronyï orga-
ny wtadzy sowieckiej : «Osoboj Otdiel Zapadna-
wo Fronta», a mianowicie jego wydzialy «Inod» 
(Inostrannyj Otdieî) oraz «Spiecoly» (Speojalnje 
Otdielenia) i, niezaleziiie od nicii dzialai<icy przy 
Czerwonej Armji «Registrouprozap». 

«Inodowi» nadto powierzone zostalo specjal-
nie przoprowadzenie akcji terrorystycznej, raa-
j^cej na celu usuwanie, wedie uznanla Hzijdu 
Sowieckiego, przebywaj^oych na terytorjum pol-
skiem, a niewygodnych dlaii osôb. 

Nota protestujejaknajenergiczniej przeciw po-
stçpowaniu rz^du sowieckiego i domaga sic ka-
tegorycznego przeprowadzenia rewizji stanowi-
ska sowdepji w tej sprawio. Przypomina dzialal-
nos6 rzqdu polskiego w kierunku tçpienia orga-
nizacjj przeciwbolszewickich w Polsce i zapo-
wiada, ze schwylanl przez wladze polskie spraw-
cy napadôw, bçdq ss^dzeni w postçpowaniu do-
raznem i karani z calfi surowoscii> prawa, oraz, 
ze Rzi^d Polski domagaô sic bçdzie odszkodowa-
nia za powazne straty, wyrzi^dzone przez bandy, 
tworzone na terytorjum II. S. F. S. R. z udzia-
iem i poparciem wladz sowieckich. 

IIu jest Polakôw w Polsce ? 
Polski Glôwny Urz^d Statystyczny podaje po-

nizej przytoczonq tablicç, ktôra zawlera dane o 
skladzie narodowosoiowym ludnosci w Polsce 
podlug spisu z dnia 30 wrzesnia 1921 roku. Ta-
blica nie dotyczy ziemi wileiiskiej, Gôrnego SIE],-
ska oraz osôb objçlych spisem wojskowym, 

Wojewôdztwa: Ogôlem W tem 
nar. polsk.—innej : 

Warszawa miasto 93H76 673 320-257 856 
Warszswskie . . . . 2112 106 1895 18fi 216 920 
Lôdzkie 2?51 106 1859 488 391 6o9 
Kieleckie. 2534 214 2312 374 221840 
Lubelskie . . 2085 557 1776 (i47 309 510 
Bialostockie 1302 259 996 014 306 245 
NowogrodzUie . . . 1300 009 6i9 719 650 350 
Polcfkie 876 665 190 700 685 965 
Wolynskie 1433 157 207 932 1225 225 
Poznaiiskie 1974 057 1659 522 314 5,35 
Pomors-kie 939 495 754 907 184 588 
Krakowskie 19«9 399 1850 838 139 561 
Lwowskie 2718 856 1525 7511193 105 
Stanislawowskie. 1348 481 594 3811054 100 
Tarnopolskie 1429 627 633 948 795 679 
SHsk Cieszyiîskl. 145 252 110 756 34 376 

Polska: 25,372.437 17,359,883 8,012 564 
Jeden z naszych czytelnikôw w Polsce, (p. Jan 

Suchowiak w Poznaniu) pisze nam z tego powc-
du miçdzy innemi : 

Najmniej o trzy miljony omylill sic ci wszy-
scy, klôrzy liczbç ludnosci Rzeczypospolitej oce-
niali az na 30 miljonôw. Bardziej jeszcze zawie-
dlismy sic, spodziewaj^c sic, ze spis ludnosci 
wykaze w samej Polsce cos okolo 23 miljonôw 
Polakôw. Otôz powyz.'ze zestawienie, wykazujq-
ce lylko 17,359.883 poprawia sic wprawdzic, gdy 
doliczymy wojsko, Wileiiszczyznç i Gôrny slqsk, 
na okriigle 19 m i l j o n ô w o s ô b narodowosci pol-
skiej wobec przeszJo 8 miljonôw osôb innej 
narodowosci, niemniej przeciez jest faktem, ze 
Rzeczpospolita polska ma obecnie tylko70% lu-
dnoéci polskiej. Bardzo to grozny objaw. Kto-
kolwiek bowiem uprzytomni sobie, ze za wyjîvt-
kiem pewnych okolic, narcdowoéci obce s^ dia 
Polski usposobione nieprzyjaznie, a conajmniej 
nieprzychylnle (spbradyczne wynurzenialojalno-
éci to tylko obslonki), ten odrazu pojmie, jak o-

gromne niebezpieczeiîstwo wewnçtrzne zagraza 
wprost bytowl i przyszlosci naszej Ojczyzny. 

Nie ïuàimy sic nadziejij, ze sita rozrodcza Po­
lakôw stosuuek ten zmieni, boô i ludnoéc inno-
plemienna sllnie sic mnozyc bçdzie, a u niektô-
rych wykazuje wiçksze niz polskie procentowe 
liozby przyrostu. Chociazby wiçc naturalnym 
przyrostem po 10 latach liczba Polakôw podnio-
sta sic na 22 miljony, to rôwnoczesnie liczba in-
nych narodowosci wzniesie sic najmniej do 10 mi­
ljonôw. 

Podpisanie aktu obj§cia 
Ziemi Sl^skiej 

Przy przejçciu przez wladzo po'.skin ostatr.iej 
slrei'y obszaru pieûibcylu.vegu pu sUoiiio pol-
skiej, t. j . powiatu Rybnickiego, czçàci powiatu 
Raciborskiego oraz poludniowo-wschodniego 
skrawka powiatu Gliwickiego, podpisany zostal 
w Rybniku przez cztonkôvv konlisjl miçdzyso-
juszniozej i wojewodç Rymera historyczny do-
kument, klôry w tlumaczeniu na jçzyk polski 
brzmi, jak nastçpujo : 

« Protokôl w przedmiocie oddania przez miç-
dzysojuszniczii komisjç rz^dz^c;}, i plebiscytowii 
na G. Sl^sku obszaru, przyznanego Polsce w 
wykonaniu Traktatu Wersalskiego z dnia 28 
czerwca 1919 r. 

W wykonaniu art 88 (aneks litera S. 6) trak­
tatu pokojowego, zawartego miçdzy mocarstwa-
mi sprzymierzonemi i stcwarzyszonemi a Niem-
cami, podpisanego w Wersaludnia 28-go czerwca 
1919 r. oraz rozdziwlu 5-go umowy, dotyczficej 
oddania przez miçdzysojusznieziv komisjç rz£ -̂
dz^cq i plebiscytowfi odnoénych obszarôw, 
przyznanych Niemcom i Polsce, a podpisanej w 
Opolu dnia 15 czerwc^ 1922 r. Komisja rzitdzijca 
i plebiscytowa na G. Slqsku, skladajfjca S'ç z 
gen. Le Rond'a, przewodniczqcego i przedsta-
wiciela Francji, gen. A. Demartinis Stendaro de 
Ricigliano, przedstawiciela Wloch i gen. Sir 
Wiliama Henfkera, zastçpuj^cego przedstawi-
clela Wielkiej Brytanji, oddaje na mooy niniejsze-
go dokumentu rzivdowi polskiemu, reprezento-
wanemu przez p. Jôzefa Rymera, wojewodç sl^-
skiego, czçàc obszaru gôrnosl^skiego, przyzna­
nego Polsce na podstawie decyzji mooarslw 
spi'zymierzonych z dnïn 20 paidîiernika î921 r. 

Sporzf^dzono wdwôch egzemplarzach w Opolu 
dnia 3 lipca 1922 r. 

Nastçpuj^ podpisy czlonkôw Komisji Miçdzy-
sojuszniczej i wojewody Rymera. 

Ksztaîcmy sic 
(Wyjaénienie stôw obcegô pochodzenia.) 

Na- zapytania naszych czytelnikôw co do 
znaczenia wyrazôw, czçsto wprasie uzyvvanyoh, 
a obcego pochodzenia, podajemy ponizej ich 
wyjasnienie. Przy tej sposobnosci zwracamy sic 
do ogôlu naszych czytelnikôw, aby, nie krçpujîjc 
sic poczuciem falszywego wslydu, zE^dali zawsze 
w podobnych wypadkach. wytluraaczenia, ktô-
rego im nigdy nie odmôwimy. W nr. 12 bis z d. 
22. Ilf. b. r . przedrukowalismy z warszawskiego 
R o b o t n i k a ciekavvy artykut p. t. U b ô s t w o 
j Q z y k o w e . Powiedziane tam bylo miçdzy in = 
nemi, ze pewien robotnik francuski (klôry naogôl 
nalezy do najbardzicj wyksztalconych w porô-
wnaniu z robotnikami innych krajôw) przez 
cale zycie uiywal wyrazenia r e p o s h e b d o m a ­
d a i r e (spoczynek niedzielny) nie rozuraieJEjc 
wlasciwie, co ono oznacza. P o l o n i a wycho-
dzqc z zalozenia, ze jednem z glôvvnych jej za-
dari jest ksztalcenie robotnika polskiego na 
obczyznie, stale umieszcza arlykuly, ktôre na 
pierwszy rzut oka mogfi wydaô sic temu lub 
owemu z naszych robotnikôw b^dz zatrudne, 
hîvdi zgola nieinteresuJEjce. Niech nam wierzîi 
nasi czytelnicy zpoérôd robotnikôw. ze jednymz 
gîôwnych obowiijzkôw naszych, jest stale 
ksztalcenie sic. Obowi^zek ten ci^zy na wszys-
tkich, zarôwno na t. zw inteligencji, jak i na 
robotnikach. W kraju, w stosunku do szerokich 
mas obowiqzek ten spelniajfj, uniwersytety 
ludowe, publiczne wyklady i odczyty, populary-
zujî^ce czyli rozpowszechniajî^ce wiedzç. Na wy-
chod:ètwie we Francji zadanie to w stosunku do 
ogôlu robotniczego ograniczyc sic musi do 
P o l o n i i , ktôra tez, korzystaji^c, ze jeden z jej 
czytelnikôw zapytat o znaczenie szeregu wyra­
zôw obcego pochodzenia. a czçsto spotykanych. 

otwiera w numerze niniejszym staly dzial p. t. 
K s z t a l é m y s i ç i na poczqtek daje objasnienie 
wyrazôw, o ktôre owemu czytclnikowi chodzilo. 

* * « 
D e m o k r a c j a (slowo greckicgo pochodzenia). 

Oznacza ono doslownie w l a d z ç l u d u , w prze-
ciwstawieniu do a r y s t o k r a c j i czyli wladzy 
n a j l e p s z y c h (szlachty). Inné podobne slowa 
Sît : p l u t o k r a c j a , czyli rz^dy bogaczy, 
t e o k r a c j a , czyli rz^dy klasy kaplanôw, o c h l o -
k r a c j a , czyli rz^dy pospôlstwa ulicznego. 
Przyktadem paristw demokratycznych siv (w 
mniejszym czy wiçkszym stopniu) wspôlczesne 
pansiwa europejskie, w ktôrych lud vvybiera 
poslôw do parlamenlôvv, dla stanowienla praw, 
a przed tymi parlamentami s^ odpowiedzialne 
rz^dy, to jest rainistrowie. 

l'oiiizsze slowr. pocùuuiiij z jçiyka laoiiiskiego : 
k o nf 1 i k t = zatarg 
k o n w e n c j a = uklad 
r e p a r a oj à = naprawa (odszkodowanie) 
r e p a t r j a c j a = sprowadzenie obywateli do 

ojczyzny z zagranicy 
i n w a z j a = najazd 
s a n k c j a = uchwala, postanowieîiie wladzy 
k o n s u m = sklad, w kiôiyni mozna nabywaé 

towary zywnosciowc na specjalnych wa-
runkach 

d é p u t â t = przy wilej dla uizçdnikôw paiislwo-
wych czy miejskich nabywania towarôw 
(zywnosciowych) po znizonych cenach 

e x p o s é = przemôwienio ministra, wyjasnia-
jîice panujï^ce stosunki w danej ûziedzi-
nie (n. p. expose min. spraw zagr. o po-
lityce zagr., expose min. skarbu o sto-
sunkach finansowych i ekonomicznych) 

a u t o r y t e t = powaga (np. gabinet nie ma au-
torytetu) 

s u w e r e n n o é ô = wladza zwierzchnicza (np. 
Polska ma suwerennnosc nad przyzna-
nï̂  jej czçsciii G. Slqska) 

t r a n z y t = przejscie towarôw przez kpaj od 
jednej granicy do drugiej (bez pozosta-
nia na stale) 

k 0 n t y n g e n t = ilosô z gôry oznaczona {np. 
parislwo przeznaczyto taki konlyngent 
wojska na taki a taki cel, miasto wyzna-
czylo taki kontyngent zywnosci do roz-
dzilau zywnosci miç Izy ubogich i t. d.) 

t r a k t a t = ukiad albo pokôj (np. tjaktat Wer-
salski, traktat w Rydze i t. d.) 

Ze spraw inwalidzkich 
Przeszlo trzysta lysiçcy zdrowych dawniej 

mçzczyzn w sile wieku wiôcilo z krwawych za-
pasôw do domu, zc zrujnowansj, zupelnio albo 
znacznie zmniejszonîj zdolnosciiv, do produkcyj-
nej pracy w swoim zawodzie. 

Jest jasne, ze wyznaczenie tym ludziom renty 
paiistwowej, nierozwiEjzuje jeszcze zagadnienia. 
Nalezy im umozliwic powrôt do pracy produkly-
wnej, uczynié ich nadal elementem pozytyw-
nym a nie jalrauznikami. Osiqgnie sic przez to 
zapewnienie kaidemu inwalidzie takiej pracy, 
ktôra bçdzie odpowiadala jego zmienionym czy 
zmniejszonym przez kalectwo zdolnoàoiom fizy-
cznym. 

Oczekiwanie, ze rz^d zajmie sic rozwi^za-
niem lych kweslyj jest zludne. Wszak ustawa o 
zaopatrzeniu inwalidôw, uchwalona przez Sejm 
przed 16-tu miesii^cami nadaremnie czeka na wy-
konanie. 

Tymcza^em potrzeba jest wielka. Ci, klôrzy z 
racji swej pracy czy urzçdu stykaj^ sic czçsciej 
z inwalidami, zrozpaczeni st^, widz<ic tyle nçdzy 
i lez, sluchajqc lyle zazaleiî slusznych a nie mo-
gqo temu zaradz'é. 

W zrozumieniu donioslosci powyzszych za-
gadnien zawitjz'alo sic przed paru tygodniami wo 
Lwowie z inicjatywy samych inwalidôw stowa-
rzyszenie p. n. «Zjednoczenie Ekonqmiczne Pol-
skich Inwalidôw Wojennychj, ktôre postawilo 
sobie za cel umozliwiô, wzglçdnie ulatwic pracç 
wszystkim inwalidom, chocby najciçzej poszko-
dowanym. 

Dla inwalidôw przeszkolonych na rzemieslni-
kôw dostarczac bçdzie maszyn, narzçdzi i loka-
lôw, wzglçdnie stworzy wspôlne warsztaty spôl-
dzielcze. 

Dla rolnikôw, zwlaszcza tycb, ktôrzy zakiada-
j ^ nowo osady na ziemi fundowanej przez pry-
watnych ofiarodawcôw, czy przez panstwo, oka-
ze Zjednoczenie poraoc w budowie gospodarstwa, 
nabyciu inwentarza i t. d. 
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Telefoa : Trndaine 56-49. 66-78 

posiadajiiGywe wszystkioh miejscowoSciach Polski swe oddzialy, agenoje i koresppDdentôw. 
Kapi ta ly ^wrlasne przesz ïo 2 5 0 mi l jonôw M a r e k p. 

INSTTTUCJA CENTBAtNA i2WARSZAWA, UL. TBAXraUTTA 8 
Oddzialy w Polsce ; Itaranowicze, Biala podlaska, Bialystok, BrzeSd nad Bugiem, Cheim, Drohobycz, Dubno, GarwoUu, Grajewo, Grodno, Kieloe, liortskie, Korzec, 

Kowel, Krakôw, Kpzemieuiec, Lida, Lnbartow, Uubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, Luck, Lukôw, Luniniec, Miçdzyrzec, Nalqczôw, Ojcôw, Olkusz, Ostrôg, Pirtak, Podwo-
loczyska, Pnllusk, Kadom, Radzyù, Rowne, Saruy, Siedlce, Skarzysko, Slonim, Sokolow, Stanislawow, Suwaljci, W^gcôw, Wllno, VVlodzimierz Wolyrtski, Wolko-
wysk, Zamoéc, ZdoîbuaiJw oraz i oddz. miejsk. w Warszawio, — Filje w Brnkseli i Antwprpji (Bel;»ja) i Boterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Gdaiiak, Bydgoszoî, Toruii, Plook, LaAoufc, Bieisk, Pabianice, Bqdzia, Czçstoobowa, Kalisz, Kutno, Miawa, Osfcrowieo, Piotrkow, 

Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wtoolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowna podziqkowania éwiadozq, ze Bank Ma Handla i \Prs>emyalu va Warsiacoie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupeln^ 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiQkszycb miastach przekazy telegpaficzne zostaj;), wyplacone po 2-3 dniaoh, a listowne po 5—7 dniaeh. 

BANK oprooentowuje najkdrzystaiej oszozqdaoâoi we frankaoh lub markaoh polskioh. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisao po polsku. ' 
Lîs ty i przekazy nalezy adresowraà : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Vareooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9»), 

DIa handloweôw wyjednywac bçdzie i urzE^-
-dzaé trafiki, koncesje gospodnie, kioski dzienni-
kovv i t. d. 

Zjednoczenie nie zwraca sic do szerokich sfer 
2 proéb^ o datki czy jalmuznç, 

Akcja Zjedaoczenia musi sic spotkaô u spo-
leczeiistwa z moralnem poparciem i pomoc^ 
w pracy. 

Z finansowéi, natonaiast pomoc^ niew^tpliwie 
•posplesz^ inwalidom te instytucje, ktôre dziçki 
ofiarnie przelanej krwi tylu miadych ludzi, mialy 
w kraju zapewniony spokôj i mogly swobodnie 
rozwijac swoj^ dziatalnosc przemysiow^, banko-
w^, czy handlow^. 

Nie znajdzie sic z pewnosci^ ani jedno Walne 
Zgromadzenie czlonkôw towarzystw akcyjnych 
czy spôlek, kliireby przy rocznym udziale zyslïôw 
zapomnialo o tem. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
Zyczenia francuskie dla Gôrnego Slçtska. 

W odpowiedzi na telegramy, wystosowanie w 
imieniu) przedstawicieli wszystkich stronnictw 
do wybitnych politykôw francuskich z wyrazem 
wdziçcznosci za pamiçc okazan^, w obronie praw 
ucisnionego Slqska, nadeszly w dalszym ci^gu 
na rçce dra Kazimierza Rakowskiego, bylego 
•delegata Rz^du polskiego w Paryzu, telegrafi-
czne zyczenia dla Gôrnego Sl^ska od wybitnych 
osobistosoi swiata politycznego francuskiego. 
Delegat trancuski do Ligi Narodôw p. Noble-
maire pisze miçdzy innemi : « Zapewniam o 
catkowjtem oddaniu z mej strony dla sprawy 
gôrnosl^skie] ». Wiceprezydent Izby Deputowa-
nych 1 b. minister wojny Lefevre uwaza Gôrny 
Sl^sk w rçkach polskich za nieodzowny waru-
nek rdwnowagi politycznej w Ëuropie. Szereg 
4nnych telegramôw w tym samym tonie zazna-
cza, 4e sprawa gôrnoslîtska przyczynita sic 
wielce do umocnienia wçzlow, t^cz.ioych 
Francjç z Polskq. 

Tranzyt z Kowna przez Polskç. 
Ministerstwo Spraw Zagranicznych upo-

waznilo konsulat francuski w Kownie do udzie-
lania wiz na przejazd przez te«ytorjura Polski 
miçdzy Tczewem a Chojnicami pocif^giem miç-
dzynarodowyni Ryga-Paryz-Ostenda. 

Z p r z e m y s l u h u t n i c z e g o . 
W roku biezé^oym, stan naszego hutnictwa 

prze Istawial sU; w ogôlnych zarysaoh, J{(k na-
stçpuje : kryzys, ktôry rozpoczql sic w pazdzie-
-rniku roku ubiegiego, trwal w daiszym ci^^gii 
przez styczeiî i luty. Dopiero w kohcu lutego 
konjunktury zaczçly wyraznie si§ poprawiaé i na 
-rynku zelaznym daty sic odczuc oznaki ozywie-
nia. Jedna z giownych przyczyn stagnacji w 
naszym hiitnictwie — obawa konkurencji Gôrne­
go Sl^ska — -zostala usuniçta, dziçki podnie-
sienu sic cen na zelazo na Gôrnym Sl^sku. 

W marcu rynek ozywil sic jeszcze wiçoej. Do 
dn. 10 lutego praoowal lylko jeden wielki pieo 
w hucie « Katarzyna s. Na 1 kwietnia mielismy 
w ruchu 5 wielskich piecôw, na 1 maja -— 6, 
wszystkie na koksie. 

Przyblizona produkeja w cifjgu pierwszych 3 
miesiçcy 1922 r. wynosiia : surôwki okolo 
8.500 tonn, blokôw i odlewôw martenowskich 
okolo 30 000 tonn i gotowych produktôw walco-
wanych okolo 28.000 tonn. 

Gen. Le Rond posïem w Warszawie. 
Donosz^z Paryza, ze gen. Le Rond, przewo-

dnAczqcy Miçdzysojuszniczej Komisji Rz!j,dz^cej 
na Gôrnym S!i|sku, zostanie mianowany poslem 
francuskim w Warszawie. 

Roko'wanîa h a n d l o w e polsko-niemieckie . 
Vv }"jC'jhulà. ^ Uciliiia uo \Vdi'̂ ^ t̂i*".y i-iieiiiiccka 

komisja pod przewodnictwem Stockhammera i 
kierownika referatu polskiego Dirksena celem 
podjçcia rokowah handlowych polsko-niemie-
ckich. 

Novre s t r o n n i c t w o po l i tyczne w P o l s c e . 
Powstala w Polsce nowa partja polityczna, 

pod nazw^ Narodowy Zwi^izek Panstwovij. Pro-
gram jej jest nastçpuj^cy : 

Obecny sejm, ktôrego glôwnym celem bylo 
uchwalenie konstytucji, powinien byô rozwiiv-
zany, a wybory do nowego sejmu powinriy byc 
zarzt^dzone coprçdzej. Wiçkszoéé nowego sejmu 
powinna sic sktadac ze stronnictw centrowych. 
Zwi^zek bçdzie praoowal nad stworzeniem 
bloku, ktôrego glôwnem zadaniem bçdzie za-
pobieganie starciom miçdzy stronnictwami, tak 
szkodliwym dla paiistwa. 

Go sic tyczy mniejszoécl narodowych w 
Polsce, to nowe stronnictwo jest zdania, • ze 
Polska powinna zapewnic mniejszoéoim narodo-
wym i religijnym poszanow^anie ich potrzeb 
narodowych i religijnych, wzamian za lojaln^ 
pracç dla dobra panstwa.-

W polityce zewnçtrznej nowe stronnictwo 
wyznaje koniecznosô umocnienia pokoju i zaci-
éniçcia wçziôw istniej^cych juz aljansôw. Nowy 
Zwi^zek pragnie popieraô pokojowij politykç 
Polski i poleca scisle przestrzeganie zawartych 
traktatôw. 

Ze s t a t y s t y k i p r a c y . 
Wydzial statystyki pràcy glôwnego Urzçdu 

statystycznego, na podstawie miesiçcznej ankie^y 
o liazbie zatrudnionych robotnikôw w poczi^tku 
maja, w porôwnaniu z poczîitkiem kwietnia, na 
ktôrq odpowiedzialo 2.290. przedsiçbiorstw, obli-
czyl, ze ogôlna liczba zatrudnionych robotnikôw 
wzrosla w tym okresie czasu o 2.9 procent. 
Zriizkl zatrudnienia nie wykazuje zadna gal£),z 
przemyslu. Wzrost jest najsilniejszy w przemysle 
loudowlanym (o 20.5 proc.) i w przemysle mine-
ralnym (o 18 procent), co tlumaczy si^ zwyklem 
ozywieniem sezonowem, oraz w pr/.emysle 
garbarskim (o 7 6 procent). W przemysle spo-
iywczym wzrost wynosi 3.7 procent, w odzie-
zowym 2.8 procent, wlôkienniczym 2.7 procent, 

haetalowym, maszynowym i chemicznym 1.0 
procent, drzewnym 1.4 procent, papierniczym 
0.1 procent i poligraficznym 0.9 procent. 

Z poszozegôlnych dzielnic najwiçcej przybylo 
robotnikôw w b. dzielnioy pruskiej (o 6.6 pro­
cent), nastçpnie w b. Kongresôwce (2.6 procent), 
najmniej w Malopolsce (1.4 procent). 

Liczba zatrudnionych kobiet wzrosla znacznie 
silniej (o'4.2 procent). niz liczba zatrudnionych 
mçzczyn (2.4 procent). 

Uraczystoéc w Katowicach. 
Glôwna uroczystosé pol^ozenia Gôrnego Slq-

ska z Polskq, odbçdzie sic w Katowicach dnia 
16 lipca b. r. Na uroczystoéc zapowiedziany jest 
przyjazd w Warszawy przedstawicieli rz^du, 
piçcdziesiçoiu poslôw sejmowych, oraz dele-
gacyj z calej Polski. 

AVo czvvartek wieczorem odbyîo sic z inicja-
tywy wojewôdztwa sl^skiego pierwsze posie-
dzsnie Komitetu, organizuj^cego uroczystoscL 
Program przewiduje w sobotç dnia 15 b. m. 
wieczorem capstrzyk wojskowy i uroczyste 
przedstawienie w teafrze. W niedzielç rano po-
witanie gosci na dworcù, msza polowa, defllada 
wojskowa i powrôt do 'miasta. Nastçpnie przyjç-
cia gosoi i zabawa ludowa z koncertem w parku 
Kosciuszki. Wieczorem przedstawienie w tea-
trze ewentualnie raut. 

Wyrok w p r o c e s i e pos ta D§ibala. 
Ogloszono wyrok w sprawie posia Tomasza 

D^bala, skazuji^cy go na pozbawienie praw i na 
szesc lat ciQzkiego wiçzienia. Obrona postawHa 
wniosek o tymczasowe wypuszczenie oskarzo-
nego na wolnosc, czemu sqd odmôwil. 

Katastrofa w kapalni Mortimer. 
B Kurjer Zagiçbia » donosi : Dnia 7 bm. o 

godz, 6 rano na kopalni Mortimer na 3-ciej po-
wierzchni przy zjezdzie gôrnikôw pçkia lina 
przy windzie. W windzie znajdowato sic 31 gô-
nikôw, ktôrzy skutkiem upadku poniesli ciçzkle 
rany i obrazeniana calem ciele. Osmiu gôrnikôw 
ciçzko rannych natychmiast przewieziono do 
szpitala. Na szczçscie nie bylo zadnego wypadku 

„smierci. 
N a c z e l n i k P a n s t w a c h o r y . 

Jak podaje Gazeta Warszawska », ocl niedzieli 
Naczelnik panstwa zaniemôgl. Wzmogla sic 
znowu choroba nerek. 
N a p a d b a n d y c k i n a d'wôr hr M a u r y c e g o 

Z a m o y s k i e g o . 
Jak z Warszawy ^onosz<i, zamasko-wani 

bandyci zajechali w nocy przed paru dniami 
przed dwôr hr M. Zamoyskiego w Starej 
Wsi, grnina Kolblel, st. kolejowa (ïeleslynôw, 
w pow: miiisko-mazowieckim i steroryzowawszy 
mieszkaiicôw. obrabowali dwôch zarzijdcôw 
z maj^tku hr. Zamoyskiego, zabrali z kas 
parc miljonôw, a nastçpnie spL^drowali patac 
zabieraj^c bizuterje, rôzne wartôàoiowe przed-
mioty i gotôwkç. Szzkody sî  nieobliczalnç 

-Bandyci odjechali bez przeszkody. Policja urza-
dzila energiczny poscig zabandytami. 
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Emigrac ja do Francj l 
» Kurjer Polski « podaje : W ostatnich dniach 

foczyly sic w panstwowym qrzçdzie emigraoy-
|nym konferenoje, miçdzy przedstawicielami 
wladz franouskich a polskich co do spraw emi-
gracji robotnikôw polskich na robotydo Francji. 
Konferenoja dotyczyla kwestji r.ekrutaoji robotni-
icôw, sposobu znoszenia sic wladz polskich z 
francuskiemi we wszystkich sprawach dotycz^-
oych emigracji, tresci kontraktôw .robotniozych, 
wreszcie kwestji umozliwienia , robotnikom 
polskim emigrujiicym do Fra'noji z Westfalji, 
zabierania ze sobi^ rzeczy uzytku domowego. 
We wszystkich tyohkwestjach osi^gniçtozupelne 
porozumienie i zawarto fornialne umowy, ktôre 
jako umowy dodatkowe wcielono do zawartej 
przed kilku laty w sprawie tej emigracji kon-
wenoji francusko-polskiej. Miçdzy innemi ustalo-
no,/.eiekrutaçjaodb'y vvac siçmoie iyllto za posre-
dnictwem panstwow.i'ch llrzçdô-rtr poèrednictwa 
pracy, ze robothicy polscy pod wzglçdem plaoy 
majq byc na réwni traktowani z robotnikarai 
franous'kimi. Francuzi na konferencji wyrazali 
sic zzadowoleniemiuszanowanieniGXoljptnikach 
polskich,' ktôrym przypîsujîj piln'osc, dokladnjj 
praQç a przedewszystkiem proczucie naleznych 
jm praw. 

Ca SIE DZIE£WE FRANCJI 
+ W e z w a n i e M a k s y m a G o r k i e g o do 

Anatp la Fra,nce'a, 
' Znany ludowy- pisarz rosyjski Maksym Gorkij 

zwrôoil sic do zuakomitego franouskiego pisarza 
Ànatoia France'a z nastçpuifioym listem : 

Procès socjalistôw rosyjskich swiadczy, ze sic 
cynicznie 1 otwarcie przygotowuje zabojstwo lu-
dzi, ktôrzy wiecznie sluziyli sprawie wyzwolenia 
Rosji, , 

Blagam Pana, nieoh Pan skieruje swoj apel do 
rz^du moskiewskiego, niech mu Pan wytlôma-
czy, ze podobna zbrodnia jest niedopuszczaln!^, 
Byé moze, paiiskie slowp, paiiski autorytet ura-
tuje drogocenne zycie rosyjskich socjalistôw. 

Przy niniejszem zal^czam Panu tekst listu, 
ktôry ze swej strony wrçczylem jednemu z przed-
stawicieli wladzy Sowieckiej. 

Paryski Temps dodaje z przeki^sera do tego 
listu, ze jednak Gorkij nie protestowat, kiedy 
bolszewicy mordowali przez kilka lât nie-socja-
Ifstôw. I dlatego list powyzszy nie zmazuje z 
Gorkiego haiiby wspoludziatu w zbrodniach bol-
szewickikh, 1 jest jedynie wyznaniem, a nie u-
sprawie.dhvieniem. 

+ Odbudowa kopalni w Lens. 
Z poczîitkiem b. miesiq,ca grupa b. uczniow 

slynnej szkoly Arts et Métiers zwiedzala odbu-
dowujiice sic kopalnie w Lens, zniszczone osta-
tniii wojnii. Odbudowa postçpuje szybko i obecnie 
na miejscu, niedawno przedstawiajqoem pustko-
wie, zhajduje sic przemyslowa osada 5.000 do-
môw. Ogôlny podziw wywotala centrais 
elektrycznawPont-à-Vendin, osile 100.000 l<oni. 

+ Odpo"wiedzialnoéc wojenna. 
W ubieglym tygodniu na brutalnq interpela-

cjç poslôw komunistycznych, odpowiedzieli w 
swietnych przemôwieniach premjer Poincaré i 
byly presydent gabinetu (z pocz^tkôw wojny) 
Viviani, wykazawszy dowodnie, ze odpowie-
dzialnosc za wojnç spada w zupelnosci na 
Niemcy. Izba uchwalila oglosié afiszami prze-
niôwienie \ ivianiego i 502 glosami przeciw 61 
wyraziia zaufanie rzt^dowi. 

ZESWIATA 
— Zaburzenia w Rzymie. 
Z Rzymu donoszij 7 b. m. : Po starciach z 

policjiv, ktôra okazala sic bezsiln<j, wobec gwal-
townosci i liczebnosci fascistôw, zawladnçli oni 
radami miejskiemi w Riraini, Cremonie 1 San 
Gioviannie. Radni socjalistycznl zostali zmuszeni 
do ucieczki. 

— iupy cerkiewne. 
Wedtug obliczen wladz sowieokich, realizacja 

kosztownosci cerkiewnych da mniej wiçcej 
200 miljonôw rubli w zlocie, co w przeliczeniu 
na ruble sowieckie wyniesie wedlug obecnego 
kursu 350 tryljonôw rubli. Z sumy tej komitet 
pomocy glodnym otrzyma z banku paiistwa tylko 
10 tryljonôw na zakup zboza. Reszta zuzyta zo-
stanie na potrzeby « ogolno-paiîstwowe ». 

— Z Rosj i so-wieckiej, Walka z kato l i -
oy!«mem 

Wiadze sowieckie w Moskwie, Petersburgu i 
innych miastach zaz^daîy od parafjan katolikôw 
podpisaniawarunkôw umowy, na zasadzie ktôrej 
parafjanie Hzyskâj^ praw" korzystania nadal z 
kosoioldw. Warunki te stoĵ v w raz^cej sprze-
cznosci z za'sadami wiary chrzescijanskiej ireligji 
katolickiej. Nie mowiijo o tem, ze zabraniàjq, 
One wszelkiej krytyki z ambony wladz sowie­
okich i przelewaJEt jakby na parafjan odpowie-
dzialnOsc za postçpowanie ksiçzy, zawierajc^ 
one warûnek absolutnie nie do przyj^cia ze sta-
nowiska kazdego^ katolika, riiianowicie, ze pa­
rafjanie powinni sic zobowiîj,zac do nienaucza-
nia swych dzieoi religji do czasu ukonczenia 
przez flïe lat 18-tu. W razie nicpodpiçania tego 
cyrografu koscioly maji^byé zamkn'çte. Zagrozo-
uy jest. najszybszcru ^auikii:v<Jit;i" itosciôi 
katolicki Marji Panny w Petersburgu na Wasil-
jewskim Ostrowie. 

— Alarmuj9,ce v^leéci z Niemiec . 
• Szybko postçpuj^cy bieg wypadkôw staje sic 
przepowiednt^ btirzy, ktora ôgarnia cale Niem­
cy. Znamionuje jq goréjczka wiadomosci, ira-
wijjca zdenerwowaniv ludnosc, dokonanymi 
zamachami, walkami ulicznemi w Kwickau, 
Ilanowerze, scenami rozgrywaj^cemi sic w 
Reiehstagu i opozycyjnem zachowaniem sic 
Bawarji. Wydarzenia politycznej natury nie 
mogii obejsô sic bez_nastt5pst'\\' w trudnem finan-
sowem polozeniu Niemiec, czego dowodem jest 
katastrofalna zwyzka dolara, zabdjczo wplywa-
j^ca na \\"e\\ nçtrzne stosunki. Polem do popisu 
dla szérz^cego sic sensacyjnego plotkarslw a 
budzq,cego panikç byl brak prasy codziennejj 
spowodowany strajkiem drukarskim. Gdyby po-
dobny stan.rzeczy potr^aé mial dluzej, Niemcy 
stançlyby przed katastrof^ '̂ vojny domo\\ ej. 

— Kara smiercl na duchownychpraAvo-
slawnych. 

W procesie przeciwko duchowienstwu peter-
sbursklemu H pods^dnych skazanych zostato na 
smierc, w tej liczbie metropolita Benjamin, bi-
skup Benedykt i archimandryta Sergjusz. Piçc-
dziesiçciu trzech podsfidnych skazano na wiç-
zienie, dwudziestu dwôch uniewinniono. 

-- C h r z e s t d^ieci pra'77G5Î!i'".niycl:' 
Nowy zarzqdcerkwi prawoslawnej opracowuje 

delvret o chrzcie dzieoi. Wedlug tego dekretu, 
chrzciô bçdzie mozna dzieci dopiero po dojsciu 
do lat 18 wyl^cznie za ich zgodcj. 

— M a s o w e o d k r y w a n i e skladôw^ broni 
vr Niemczecl î . 

« Neue Fr. Presse » donosi z Berlina, ze wy-
krycie w Magdeburgu skladôw broni naprowa-
dzilo na slady, iz w urz^dzaniu takich skladôw 
panowal pewien System. Sklady takie odkryto 
nie tylko w Magdeburgu, lecz i w innych miej-
scowosciach. Aresztowano podpulkownika Ras-
saufa, w ktôrego domu odkryto jeden sklad 
broni, a w stajni i zabudowaniach gospodarczych 
drugi sklad. U wlasoicielamlyna 1 radnego miej-
skiego Trenkmanna wykryto sklad broni. W 
zwi^zku z tem aresztowano jego ziçcia majora 
Schaeffera, ozlonka towarzystwa « Stahlhelm » i 
czlonka zwiqzku niemiecko-narodowego. Nadto 
aresztowano dwôch innych czlonkôw partji nie-
mieoko-narodowej. W domu pewnego kupca w 
Magdeburgu wykryto skiad broni, w ktôrym 
znaleziono 60 karabinôw, 16 karabinôw maszy-
nowych, skrzyniç z pistoletami, 20.000 nabojôw 
karabinowych, ogroranf^ ilosc nabojôvy do kara­
binôw maszynowych i skrzyniç z pociskami wy-
buchajf^cymi. 

i^OZIviAITOSCI 
z zycia Gandhiego. 

Mahamdas Karamozandi Gandhi, przywôdca 
ruchu wyzwoleiiczego w Indjach uwiçziony 
niedawno przez Anglikôw, przez miljony swoich 
zwolennikow uwazany jest za swiçtego i pro-
roka. 

Dzîalalnosé swoj;^ rozpocZijt w roku 1893, 
kiedy to jego wspôlwyznaXvcy powolali go do 
Poludniowej Afryki dla popierania ich sprawy. 
Tu wslawil siçflwoj^ czynnoé.cifi opornE^ znan^ 
pod nazw^ non-cooperation lodmowa wspôl-
dzialania). W Indjach wysl^pil z podobn^ dzia-
lalnosci^ tuz po wojnie. Swoich zwolennikow 
zobowi^zal do slubowania « Satyagraha »—bier> 
negooporu. Slub ten zobowi^zuje do opierania 

sic wszelkim prawom 1 ustawom az do nadania 
Home Rule (samorz£),du) Indjom. 

Opôr wykluczal jednak wszelkie gw,aUy, kra-
dzieze lub rabunki. Ten ruch przybral z czasem 
formç « Hartal » t. j . zupelnego bojkotu handlu 
i tranzakcji z Europejczykami ; slub « Satyagra­
ha » obowifjzywai: tylko do nieptacenia poda-
tkôw. 

Pierwszy raz proklainowal Gandhi « Hartal » 
odpowiedzt na "nowi^ ustawç, pozwalajî^cji na 
uzyoie broni'dla stlumienia rozruchôw. «Hartal» 
przyczynil sic do zachwiania ustawodawslwa i 
porzïidkù i wzmozenia rozruchôw w calyoh 
Indjach brytyjskich. 

By szanse Home Rule'u dla Indyj zwiçkszyc, 
porozumial .sic Gandhi, pomimo ze jest Hindut 
sem, z mahometahskimi malkontentaini w In­
djach, ktôrzy nie moga, Angljî wybaczyc upoko-
rzenia lure j i povvOjUk, CLociaz Gandhi yvzy-
wodoom,ruchu mahometahskiégo, braciom Ali, 
zalecal powstrzymanie sic od wszelkich gwal-
tôw, starali si^ oni sklahiac zolnierzy indyjskich 
do dezercjl, za co wtrfjcono ich do wiçzienia. 

Gandhi urodzony jest w wiosce Guczarat, w 
okrçgu Bombay, w r.oku 1889. Ojciec jego byl 
czynnym w administracji. Gandhi przeznaczony 
do zawodu prawniczego studjowal na Uni*ersy-
tecie londynskim. 

Wiadomoéci Telegraîiczne 
Agence » Télégraphique' de l'Est «.Ajencja 

Telegraficzna Wschodnià» 12, rue du Helder, -

® Z Gôrnego Sl^iska. 
Komisja Miçdzysojuszniczà opuscila Opole W 

dniu 10 b. m., wsrôd honorôw wojsk aljanckich, 
ktôre w dwie godziny pôzniej z kolei wyjechaly. 
Odjazd ôdbyl sic bez zadnego wypadku, dziçki 
silnie zorganizowauej sluzbie ze strony poliojl 
niemieckiej. Komisji Miçdzysojuszniczej towarzy-
szy w przejezdzie przez Niemcy radca ambasady 
von Klucker, z ramienia rzqdu niemieckiego. 

(Gen. Le Rond nastçpnego dnia przybyi do 
Paryza, witany owaoyjnie przez tlumy publicz-
nosci.^) 

® Gênerai lotewski o arraji polskiej. 
S.:ef sztaba armji lotsw.skicj, gen. Ramats, 

powrôciwszy z Polski, dok^d jezdiil na czele 
misji wojskowej, celem zapoznania sic z urzqdze-' 
niami armji polskiej., oglasza obecnie w Kur^ 
jerze Ryshïm nastçpuj^ce uwagi : 

« Podczas caiej podrôzy najwiçcej zaintere-
sowala'nas organizaoja àrmji polskiej. Dziçkl 
nadzwyczajnej uprzejmosci jej kierownikôw 
moglismy zbllska ogh^dac dzialanie rôznych 
wydzialôw tej armji. Widaô tara wplywy woj­
skowej organizaoji francuskiej, a o t rzymanere-
zyltaty sq wspaniale. Chooiaz armja- polska 
sklada sic z pierwiastkôw, ktôre przeszty szkolç 
niemieck^, austrjaokf), 1 rosyjskij, to jednak 
zdolala ona wytworzyc organizm najzupelniej 
jednolity, dobrze wyszkolony i bardzo karny. 
Pahstwo wydaje na armje tylko to, co jest 
najnieodzowniejsze, aie te wydatki uzyte s^ z 
najwiçkszym pozytkiem mozliwym, 

e Barbarzynstwa niemieckie. 
Dziennikl polskie zapelnione s^ szczegôlami 

okruciehstw niemieckich na tej czçsci G. Slqska, 
ktôra Niemcom zostala przyznana. W Opolu, 
Gliwicach, Zabrzu, Bytomiu, bandy orgeszow-
côw wywierajfi SWÊ  wôciektosd na kobietach, 
ktôre podejrzewaj^ o utrzymywanie stosunkôw 
z zolnierzami wojsk miçdzysojuszniczych. Ko-
biety takie obdzierajjv Niemcy z ubrania, \Vy-
wlekajq, za wlosy na wlioe i nastçpnie gol^. W 
wigiljç wejscia wojska niemieckiego do Gliwic, 
Niemcy zmusili dziewczçta polskie do zamiata-
nia ulic, a nastQpnie do odspiewania na klç-
c/.kach niemieckiego hymnu» Deutschlànd ueber 
Ailes ». 

Urzçdnicy celni polscy na-pogranicznych sta-
cjach sq, tak maltretowani przez niemieckie 
organizacje, ze porzuoili swe posterunki. Polska 
straz graniczna jest ustawioznie atakowana 
przez bandy Orgeschu i nie moze wogôle praoo» 
wac. 

Rz^d polski polecit swemu postowi w Berli-
nie wniesc odpowiedni protest u rzqdu nie­
mieckiego. 

® Delegacja niemiecka w Warszawie. 
Przybyla do Warszawy delegacja rzE^du nie­

mieckiego celem ulozenia sposobu wprowadze-
nia w zycie uktadu polsko-niemieekiego, podpi-

, sanego 9 stycznia b. r. w Paryzu, 

file:///ivianiego
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f ACHAT & VENTE ^ 

t de Gardes -Robes N e u v e s e t d 'Occas ion ^ 
Linge-Ghaussures-Valises- » 

1 - Bijoux et Objets d'Art - | 
I SI VOUS VOULEZ VOUS 
« HABILLER A BON MARCHÉ 
^ allez 
iK , , 

w 2 6 , r u e V e r c i n g é t o r i x , m é t r o Edgar-Qui i ie l 
3? ouver t les d i m a n c h e s S 

Al) PETIT TEMPLE 
L o c a t i o n d ' H a b i t s , R e d i n g o t e s 

S m o k i n g s à p r i x t r è s b a s V 
KRONIKA 

«s> Wycieczka do Garclies. 
P o m i m o za t rwaza j^cyoh c h m u r na i i iebie od 

r a n a , w u b i e g l ^ n i e d z i e l ç , na zaproszen ie Sokola 
paryslciego z jechalo do G a r c h e s dose licziie g ro -
no l l odakôw (przeszlo CO o t ô b i duzo dzialvvy). 
S t a rym zwycza jem, z d w o r c a t o w a r z y s t w o u d a -
Jo sic do lasu , tu zaskoczy l deszcz , zaczç to iny-
slec o o d w r o c i e , a ie nadzle ja , ze to min le , d o -
da la o d w a g i , r u s z o n o nap rzôd , po d r o d z e , p i zy 
male j r e s i au racy jce n a p o l k a n o k r y t q r o t o n d ç . Pod 
d a c h e m wréc i t h u m o r , a n i e b a w e m i deszoz u-
s t a l i s ionko z a b l y s l o ; w t e d y z a p a n o w a t a p r a w -
dz iwa ochota i wesolosc . Najçci m u z y k a n c i - w l o -
si n a harmoi i i jkach za in tonowa l i po loneza Ogiii-
sk icgo . Na s lo iach pcjawily sic bu te lk i w i n a , za­
czçto dobywa6 przyi i les ione zapasy zywnosc i . 
Wuzyka gVata p r a w i e bez u s t a n k u k rakowiak i , 
w a l c e , fokstroty. . . Sp i ewano , t a nc z ono , b a w i o n o 
sic doskona lc . Maly szczegdl — przyl^czyla sic 
do n a s g r u p k a F r a n c u z ô w , j e d e n z nich spy ta l : 
k to wy j e s t c so ie — t o w a r z y s t w o g i m n a s l y c z n c , 
Sokôl: polski , — a w i c m , to «z Pragi» . Nie z Pol -
ski , z W a r s z a w y . A czyz to nie w s z y s l k o j e d n o ? 
S t a r a l i smy sic m u w y t l u m a c z y é r ô z n i c ç . 

O godz . 2, z w a r t y m p o c h o d e m . a muzykq na 
przedzio , w y r u s z o n o do mis l rza Styki . 

Dochodz^c do willi , gdzie sic miesoi w y s t a w a , 
za sp i ewa l i smy c h ô r e m «Jeszrze P o l s k a nie zgi-
nç la la 

U p r z e d z j n y naszym s p i e w e n i ^ . tftyka, w i t a i 
n a s s e rdeczn i e przy b r a m i e ; p rezes Sokola , Mil-
kuszyo , w imien iu z g r o m a d z o n y c h , oswiadozyl , 
ze p rzybyl i smy zlozyc mis t rzowi u s z a n o w a n i o i 
ôbej rzec o w o c e j e g o dJugoletniej i n i e s t rudzone j 
p racy . W z r u s z o n y gospodarz w p r o w a d z i l nas do 
w y s t a w o w y c h sa l . Tu przed n a m i roz tworzy ly 
sic dzieje Ojczyzny, przed k a z d y m n iema l p l é -
t n e m gospoda rz d z w i ç r z n y m i e n e r g i c z n y m g lo-
sem, d a w a l w ^ j a s u i e u i a : o to Rac iawice ... Koà-
c i u s z k o na r u m a k u , walczqoy o w o l n o s c Polski . 
A oto W'itold p rzys i çga przed zg l i szczami Ko-
wiia, pomscic sîç nad K r z y z a c l w e m za w iokowe 
k r z y w d y . Dalej g ê n e r a i Bem n a czele hufcôw 
wçgierfckich m a r z y o rozg romie Austr j i , zeby 
z l a m a w s z y Iç p i e r w s z ^ p r z e s z k o d ç , wrôc i c po-
tera woliiosô Polsce . . . Zawisza Czarny pasuje 
Sokola na ryce rza ... A tu wielki symbol Polski 
wyzwolone j — pos tac kobiec a w b ie l i .odrzuca ja -
ca wien iec c ie rn iowy i inodl^ca sic za zwyc iç -
skie hufce polskie i a l janckie j ^ otaczaj;^oe ... i 
t ak w z r u s z e n i i z ac i ekawien i sz l ismy z sali do 
sal i , s luchajqc w j j a s n i e n i podziwiaj^o his tory-
c z n e koncepuje i wie lkq p r o d u k t y w n o s é p racy 
m. S tyk i . 

W jedne j z sal zwrôl i l i smy u w a g ç n a s z e r e g 
p içknych kobiecych p o r t r e l o w p . T a d e u s z a Slyki 
(syua) . 

Po obe j r zen iu w y s t a w y , zap roszono n a s do 
o g r o d u , gdzie w s r ô d k w i a l ô w i k r z e w ô w byiy 
r o z m i e s z c z o n e s to ly z p r z e k q s k a m i i n a p o j a m i ; 
t u s z a n o w n a malzot ika gospoda rza pode jmowa la 
n a s z p r a w d z i w i e s t a ropo l skq goscinnosciiv. Spie-
w a l chor Sokola , m u z y k a g r a l a , Pan i Pobôg-
Masson d e k l a r a o w a t a w ie r sz Konopnickie j «Do 
Mtodziezy», d r u h ô w i e Lis inski i J a r z ç b o w s k i 
odegra l i o b r a z e k d r a r a a t y c z n y oZru jnowany h r a -
bia». P i to zd rowie gospoda rzy , Sokola i wszy»t -
kich z g r o m a d z o n y c h . 

Na zakor iczenie p . Mi lkuszyc d z i ç k o w a t w 
imien iu Sokola , goàc innym g o s p o d a r s t w u za 
s e r d e c z n e przy jçc ie . 

R u s z o n o do o d w r o t u . 

J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w P a r y z u 

A. IVIAl<OWSKr 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51 , bulw. St-Qermain) 

W i e l k i w y b ô r futer . 
Modèle p i e rwszorzçdnych d o m ô w . 

P r z e c h o w y w a n i e i p r z e r a b i a n i e futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znac2nie niisze. 

POLSKÂ FABRYKA M E B L i 
Artystycznych we -wszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
«ÊÊÊm^ÊmÊmÊmÊÊÊÊÊmmamtm 

45 i 47 r u e de Reui l ly — Pa ryz (xii«) 

imétro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

DENTYSTA POLAK 
8 T E F A N MENDRYS, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord -Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po c e n a c h u m i a r k o w a n y c h wsze lk le 

operac je d e n t y s t y c z n e . 
P rzy jmuie od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiç ta ty lko od 9—12. 
Dla p racu jqcych w b i u r a c h 1 m a g a z y n a c h 

w godz inach pozab iu rowych za z a w i a d o m i e n i e m 

Przy wyjsciu na schodach willi u g r u p o w a l o sic 
cale t o w a r z y s t w o , ce lem zrob ien ia zdjçô. 

Poczem powrôoono do l a su , gdzie podwieczo -
r ek z ta i icami i muzykq., zakonczy l p r a w d z i w i e 
u d a n 4 wyc ieczkç . 

O Z S o k o l a p a r y s k i e g o . 

Zwykle zobran ie Sokola odbçdz ie sic dzis w 
sobo tç , dn . 15 lipca, o godz . 8 i pot w i e c z o r e m 
w loka lu w t a s n y m , 7 rue Cornei l le (métro Odeon) . 

<j> W y s t a w a p r a c a r t y s t y m a l a r z a E u -
g e n j u s z a D f i b r o w y . 

S p r a w o z d a n i e szczego lowe z tej n i ezwyk le in-
teresujîj,cej w y s t a w y o d k l a d a m y z b r a k u raiejsca 
do n a s i ç p n e g o n u n i e r u . 

o R z ^ - d f r a n c u s k i z a k u p i t o b r a z p r ô f . 
J . P a n k i e w i c z a . 

F r a n c u s k i e min . Sz tuk P i çknych zakupi lo do 
m u z e u m w L u k s e m b u r g u obraz prof. J. P a n k i e ­
wicza p t. «St . Tropez». Cieszymy sic szczerze 
z z a s l u z o a e g o s u k c e s u wie lk iego a r t y s i y . 

o T r a g i c z n y w y p a d e k o t r u e i a g r z y b a -
m i w r o d z i n i e r o b o t a i k a p o l s k i e g o . 

Donoszij nam, ze w ubicg ly piîitek, d. 7 b. m. 
rodz ina rubot i i ika po l sk iego . F r a n c i s z k a Milu-
s z ewsk i epo . z lozona z r o d z ' c ô w i 4 dzioci , a za-
raicszkala w W a l l e r s (Nord), ci té d ' A r e n b e r g , 
u leg ia o t r u r i u po spozyciu g r z y b ô w , zeb ranych 
w lesie W a l l e r s . Pomimo n a l y c h m i a s l o w y c h za -
b i e g o w d - r a D e c h e r s , z k o m p a n j i w A n z i n , zmar l 
j eden z synôw, 14-letni J a n . S tan ma lk i j e s t bez-
nadz ie jny . Ojciec i 15-letnia cô rka A n n n a s^ w 
p o w a z n e m n iebezp iecze i i s lwie . Dwoje i nnych 
(izicci, k to rym nie grozi n i ebezp i eczens two , zo-
s ta lo p rzyga rn iç tych przez rodz inç polskf^, za-
przyjaznionq. z M i l u s z e w i k i e m i . 

Przy zrnianie adi-esu prosimy nadsylaè m a r -
hami poczlowerni 75 cenlimôw na druk nowych 
opasek. 

f^^:m ••rr-^-c-^.KS-'jajs-a 4 

IMPRIMERIE LEVÉ 
7i , rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 

" W y k b n y w u j e w s z e l k i e d r u k i p o l s k i e -
C y r k u l a r z e . K a r t y o g l o s z e n i o w e . 

B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n i a . 
Ksi%zki , e t c . e t c . 

Na z^âanie,przeprowadza sama korektQ polsk^ 

Tel . T r u d a i n e 5 4 - 6 8 . 

6 

J 

SflVOVS SOUPEI^S 
s O B I A D Y — K O L A C J E 
: O p e n a l l n i g t . Ouver t tou te la n u ' t . 
; :: O t w a r t e ca l^ noc . :: 
5 Ork i e s t r a c y g a û s k a - T a n c e - é p i e w y . 
: OBIADY à prix flx i à ia carte 
: z w inem i kawé^ po 1 8 f rankôw. 
[ D y r e k t o r C H A R L Y . 7 3 r u e P i g a l l e . 

Compagnie Générale Transatianlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s l a l k i 

d l a p o d r ô z u i 9 , c y c h I^J, 
I l e J i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru oo s o b o t a . 
P o c i § , g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 

Blizszych in fo rmac j i udz ie l a Biiaro 
e , H , u e A u b e r , I ^ A R I S 

P o t r z e b n i : . 

murarze i ukladacze 
trôjk^tiiych posadzek 

Zgloszenia l i s townie : F l a m a n t Pau l (Adolphe) 
C o l o n n e - L i e v i n ( F . d e C ) . 

â 
Dr Wedycyny 

FRANCISZEK BRABANDER I 
b . e k s t e r n s z p i t a l i m . P a r y z a 

p r z y j t n u j e r a n o o d l i d o 12 

i p o p o h o d 3 d o 7 

C H O l l O B Y W E W J V E T l l Z K E , 
4 

S l i Ô R N E I W E I V E U Y C Z N E 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w j 

1 0 , r u e d u C h â t e a u - d ' E a u , I p i ç t r o 
(métro République) ; 

Przyjezdnym Hodakom Admin i s t r ae j a P O L O -
NII udz ie la b e z i n t e r c s o w n i e w s k a z ô w e k i Infor-
macyj w e wszys lk ich kwes t j ach i s p r a w a c h b a u -
kowycl i , p r z e m y s l o w y c h , h a n d l o w y c h 1 k o n s u -
l a rnych . Mozna zg la -zac sic codz ienn ie miçdzy 
godzinEi 5 a fi po po ludniu . 

m^EK PIENIiJZNY 
P a r y z , d n l a 1 2 l i p c a 1 9 2 2 . 

F u n t y ang ie l sk le 54 fr. 20 
Dolary ameryk 12 fr. 22, 50 
F r a n k ! be lg 95, 30 
F r a n k ! szwajc 2 fr. 35, 75 
Mark! n iem 2,7.';; 
Korony czesk ie 2 7 , 7 0 
Leje r u m u n s k i e 7 , 0 0 
Korony a u s t r 0 , 0 5 
Liry wloskie 55, ,59 
Mark! polskie — 

Bankno ly 0.23 
Czeki n a W a r s z a w ç . 0.21 1/2—0.24 

Tysi^c m a r e k po l sk l ch . 2 tr. 35 

PAIUS. — S O C l â T t aintKALB O'iMPRIMiniB ET D'*OiriO.'< 
ANC. IMrn. LBV*, 7 1 , nUB OB RBNIIBS. Wfc.SMILKUSZYG et G«« Le Gérant : P. NEVIO. 


